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A  MONSIEO  R, 

MONSIEUR 


LE  COMTE 

D' A  YEN. 


La  confiance  avec  laquelle  j'ofe  vous  prefhnter  et 
Troifie'me  Volume  ^Parodiis  B  a  chiques  , 
tfi  une  fuite  de  V  approbation  dont  vous  avez,  honoré 


E  P  I  T  R  E. 

les  deux  premiers.  Quelque  foible  que  foit  cet  homi 
tmge  ,  j'efpere  que  vous  n'aurez,  égard  qu'au  zelc 
qui  V anime ,  &  je  me  croiray  trop  heureux  ,  fi  vous 
daignez  foujfrir  que  je  profite  des  moindres  occafions 
pour  vous  témoigner  avec  combien  de  refpecl  je  fuis  f 


M  O  N  S  X  $  V  R> 


Votre  cres-humble  &  tres-obéïffaak 
Serviteur,  C  B  a  l  h  a  &  d. 


JFERTISSEMENT. 

'  E  S  deux  premiers  Volumes  des  Nou- 
velles Parodies  Bachiqjjes  ,  ont . 
été  reçus  trop  favorablement  du  Public, 
pour  ne  pas  donner  lieu  d'efperer  que 
ce  troifiéme  aura  le  même  fort  :  du  moins 
n'a  t'on  rien  épargné  pour  le  rendre  digne  delà  eu- 
noiité  des  Connoifleurs,  &  c'eft  l'attention  que  Ton  a 
euéan'y  rien  inférer  de  iuperflu,qui  en  a  retardé  l'Iâi- 
preffion  d'un  année.  Les  Airs  parodiés  ,  dontétoient 
compotes  les  deux  premiers  Tomes  ,  avoient  été  ti- 
res des  Pièces  de  Monfieur  de  Lui ly  ,  rangées  félon 
le  temps  de  leur  reprefentation  :  Les  Opéra  des  au- 
tres Maîtres,  qui  ont  fuccedé  à  ce  grand  Homme 
ont  ete  diftnbuez  dans  le  même  ordre ,  mfqu'à  ce- 
Juy  de  Venus  &  Adonis,  &  ont  fourny  la  ma- 
tière de  ce  troifiéme  Volume.  On  n'a  pas  crû  néan- 
moins devoir  ralTembler  indifFéremment  tout  ce  qui 
le  prefentoit  s  maison  s'eft borné  au  choix  des  Airs 
les  plus  connus ,  &  les  plus  approuvés. 

Comme  on  a  remarqué  que  les  Vaudevilles 
ctoient  plus  de  commerce  que  les  Airs  parodiez 
on  a  cru  devoir  augmenter  le  nombre  des  premiers! 
Et  pour  les  varier  davantage  ,  on  les  a  coup, 
pez  de  iix  en  fix  par  un  nouveau  Refrain  ;  ainfi  l'on 
trouvera  dans  ce  feul  Tome  neuf  Rondes  de  Table- 
au heu  que  les  deux  précédens  n'en  contenoient  que 
chacun  trois.  Cette  nouvelle  difpofition  ne  peut  man- 
Suer  à  agréer  au  Public  ,  dont  on  a  confulfé  le  gotf  r, 
&  c  e/t  1  unique  règle  qu'on  fe  propofera  pour  la  corn' 
polmon  du  quatrième  Volume  qu'on  fera  moins  a* 
Jendre  que  celuy-cy. 
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Pour  paflcr  gayement  nôtre  vie.  s>r 

Puifque  nous  avons  &  la  brune  &  la  blonde.  jS 

Quand  la  Parque  meurtrière. 
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Que  ce  jus  divin.  m 
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Tel  qui  rit  &  qui  chante, 
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Vien,  cher  Bachus  à  mon  fecours.  74 
Un  jour  l'Amour  qui  me  kifoit  la  guerre.  Coupl  3.  J  7 

Voguos,  les  nappes  no9  ferviroe  de  voiics.C<wf>  .5.  i*7 

VoFez  a  la  gloire.  *34 
Vous  voulez  ,  belle  S  il  vie. 
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ACHILLE. 


PHOLOGUE. 
Boutée. 


voir  du  chagrin ,  Qnand  on  a  de  bon 
Tome  III.  A 


ACHILLE, 


vin?       vin?  Pour  bannir  l'humeur 
^  noire ,  Ne  nous  occupons  qu'à  boire  :  Pour 
bannir  l'humeur  noire ,  Buvons  jufqu'à  de 


rnain.  Pour  main- 

Second  Couplet. 


Soupire  qui  voudra  pour  le  bien  • 

Je  veux  boire  le  mien  : 

Le  via  eft  ma  folie; 
L'Amour  me  gennc  &  m'ennuye^ 

Le  vin  eft  ma  folie, 

Le  refte  ne  m'eft  rien. 

M.  Vaulù 


ACHILLE. 

Menuet. 


Bachus   eft  aymable,    Son  empire  eft 


doux  :     Amant     mife-       rable,  Que 
ne  cherchez-vous ,  Les  plaifirs  de 
table,    Qu'on    prend  parmy 


nous  ?  A*^  nous. 


M.  L.  D.  R. 


i^tfrf  Cûuplet. 
O  l'humeur  gaillarde, 
Qu'infpirent  les  potsi 
On  rit ,  on  hazarde 
Chanfons ,  &  bons  mots  : 
On  donne  imarde 
Aux  pafles  Çagots,       M.  Vault. 

A  i; 


r4  ACHILLE. 

ACTE  TROISIEME. 


JLoure. 


Amy  ,  Taurois  -  tu  pu  croire  , 


boire ,  Chez  les  Morts  ?  Amy  ,  l'aurois-tu 


pû  croire,   L'on  ayme  à 

iiiplillllpll 

boire,  Sur  les  fombres  bords?  ^ 
^  bordVT  ÛrGjue    de  nous  Piuton  dif- 


ACHILLE. 


îiiiiEffiiiBii 

pofe ,  Nous  ne  fai-       fons  dans  fa  pai- 
fible      Cour ,  Que  boire  nuit  & 
jour,  Que  boire    nuit  &  jour.    Et  ce  fîeu- 


ve  d'oubl y,  qu'on  nous  propofe,  N'eft  autre 
chofe ,    Qu'un  vin  charmant ,  tel  qu'on  le 

iliiliiilliîli? 

boit    icy ,      Pour  effacer   des  cœurs  Ta- 

plliglilll 

mour;  &  le  foucy.    L 'amour ;  &  le  fou- 

A  iij 


*  ACHILLE. 


cy.  cy. 

Second  Couplet; 


Ceffe  de  nous  faire  accroire 
Qu'on  aime  à  boire  >  bis. 

Ciez  les  Morts  : 
CelTe  de  nous  faire  accroire" 
Qu'on  aime  à  boire  , 
Sur  les  fombres  bords. 
Lorfque  la  Parque  inévitable 
jyient  triftement  pouffer  nos  jours  â  bout , 

On  ne  boit  plus  du  tout,  bis. 
Jlût  aux  Dieux  que  ton  couplet  agréable 
lût  véritable  ! 
}e  verrais  le  trépas  d'un  œil  kmrx 
Si  la  bas ,  comme  icy ,  Ton  buvoit  de  bon  vin  ; 
L'on  buyoit  de  bon  vin. 

M.  D.  U 


ACHILLE. 


Troifîéme  Couplet. 

Quand  la  Parque  meurtrière 
Nous  tient  en  bierre ,  bif. 

Qu'on  eft  fot  ï 
Quand  la  Parque  meurtrière 
Nous  tient  en  bierre , 
Adieu  verre  ,  &  pot. 
Un  corps  dans  fon  fort  pitoyable 
"Au  bord  du  Stix ,  dans  un  cruel  frifïbn  ; 

Songe  a  payer  Caron.  bis. 
Détrompez-vous,  la  boiflbn  chez  le  Diable 
Eft  deteftable  : 
Dans  leur  repas ,  Proferpine  &r  Pluton  , 
Ne  boivent  que  de  Peau  du  bourbeux  Pblegeton^ 
Du  bourbeux  Phlégeton. 

M.  L.  M. 

Quatrième  Couplet. 

Pour  parvenir  à  vous  plaire 
Que  faut-il  faire ,  bk. 

Belle  Iris  ? 
Pour  parvenir  à  vous  plaire 
Que  faut- il  faire 
Contre  vos  mépris? 
Eh  quoy  toujours  inexorable  : 
'A  tant  de  pleurs ,  de  fangîots  amoureux  ; 

De  foupirs  &  de  vœux  !  bk. 
Pren  pitié  d'un  malheureux  qu'on  accable , 
Bachus  aimable  , 
Toy  feul ,  comme  le  pere  du  plaifir , 
Tu  peux>par  ton  bon  vin,m'empêcher  de  mourir, 
M'empêcher  de  mourir. 

M.  L.  M. 

A  iiij 


t  A  C  H  1  L  L  fi; 

Cinquième  Couplet. 

Non ,  rien  n'eft  plus  agréable 
Que  d'être  à  table,  bk. 

Tous  garçons  : 
Non ,  rien  n'elt  plus  agréable 
Que  d'être  â  table 
Vivant  fans  façons. 
Avec  le  fexe  on  eft  en  crainte  ; 
11  faut  avoir  mille  fâcheux  égards  , 
Taire  les  mots  gaillards^ 
Boire  moins  des  trois  quarts. 
Mais  nous  pouvons  tout  faire  lans  contrainte  ' 
Loin  d'une  Aminte, 
Qui  jour  &  nuit  mal  contente  de  nous, 
Compte  toujours  les  coups,  bis. 

M.  H. 

Sixième  Couplet. 

les  vins  font  verds ,  mon  Compère, 
Tu  ne  bois  guère ,  bk. 

De  bon  cœur  : 
Les  vins  font  verds,  mon  Compère  , 
Tu  ne  bois  guère  , 
Ah  Dieux  l  quel  malheur  ! 
A  Rhcims  Bachus ,  qui  l'eut  piî  croire  ! 
A  tant  bu  d'eau  qu'il  n'a  plus  de  vigueur  , 
Ny  pour  nous  de  douceur,  bis? 
Nous  buvons  fans  plaifir ,  mais  il  faut  boire 
Pour  nôtre  gloire , 
Avec  Bachus  partageons  biens  &  maux, 
11  faut  de  fes  amis  fupporter  les  défauts , 
Supporter  ks  défauts. 

M.  L.  P. 


A  C  H  I  L  L  Ê. 

Air  de  yiolon  fuivanU 


Si  le  Deftin    Te  condamne  à  l'ab- 
fence ,  Boy  de  ce  bon  vin ,  Il  a  la  puif- 

IMiisiliiii 

fancc,  Dedi/fipef       le  plus  noir  cha- 

ilpfïËiËIIËÈIIi 


grin  :  Quel  prix  dois  -  tu   prétendre  ? 

Et  que  te    fert  d'être    fi  tendre, 

SlflililÉlii 

Loin    de  la    beauté     que  tu  chéris  > 


Malheureux  !  tes  cris }    tes  cris  p    Ne  f{au^ 
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ACHILLE. 


roient  de  fi  loin  fe  faire  entendre  >  Boy  ,  ta 


Belle  fait  peut-être  pis 
Second  Couplet, 


H.  V* 


Je  fuis  content 

De  n'aymer  plus  Silvie, 

J'eftois  trop  confiant, 

J'ay  changé  de  vie  ; 
On  eft  bien  fol ,  quand  on  aime  tarit. 

Mon  cœur  n'eft  plus  de  même , 
Je  fbuffrois  une  peine  extrême  ; 
Quand  je  foupirois  pour  fes  appas , 

Je  perdois  mes  pas ,  mes  pas , 
Mes  Amis  m'ont  dit  qu'il  vaut  mieux  que  j'aime  : 
Le  bon  vin ,  &  les  joyeux  repas. 


M.  D.  L. 


ACHILLE, 


Troifiéme  Cou^leU 

Je  rie  fçaurois 
Donner  dans  la  rafade  • 
Mais  fi  tu  voulois, 
Mon  cher  Camarade  ; 
'K  petits  coups  je  m'enyvrerois: 

Lorfque  Ton  s'empoifonne  > 
Je  trouve  la  méthode  bonne 
De  s'étourdir  d'abord  la  raifon* 
Mais  quand  il  eft  bon,  bien  bon, 
Ménageons  le  plaifîr  que  ce  /us  donne, 
Non ,  il  ne  fçauroit  être  trop  long. 


U  A  C  H  I  L  L  Ê. 

Sur  l'Air  ,  Triftes  boccages. 

IÉII§itl!lËl 


C'cft  trop  de  peine    D'aimer  toujours  Cli- 


meine  ,  Sans  le  boa  vin,  On  eft  toujours  cha- 

iSliMillitïi! 

grin:    Chères  bouteilles,  Vous  faites 

des  merveilles  ,    Sans  vous ,  helas  !  L'Amour 


eft  fans  ap-  pas. 

Second  Couplet. 
Dans  nos  prairies 
Les  herbes  font  fleuries  : 

Que  le  Soleil 
Eft  brillant  &  vermeil  ! 

Sa  clarté  pure 
Fait  revoir  la  verdure  , 

Et  for  le  gril 
Le  frais  poilfon  d'Avril. 
f  in  Ay  Achille. 


M.D.L. 


ZEPHIRE  ET  FLORE,  ij 


ZEPHIRE  ET  FLORE. 

PROLOGUE. 
Sur  U  Boutée, 


Quellç      liqueur  les  Dieux  nous  ont  . don- 


1PË 
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née?  Pour   la  famé,  C'eft  un  rare  tfrre- 


for  :       Avec  ce  jus  la    Parque,au  5ieçic 

liilHiiïlggilg 

jd'or,  Filoiî  des  humains  la  de-  ftinée*  Quel-* 


le  liqueur  les  Dieux  m\x$  ont  donnée  ?  Pour 


ZEPHUE 


la  fauté  C'efi:  un  rare    threfor  :  Cha- 
que  coup  qu'on  en  boit,  vaut  une  anne'e ,  Bu- 

piSiillilil 

vonsicy  les  ans  du  vieux  Neftor.  Quel- 
le  liqueur  les  Dieux  nous  ont  donnée  ?  Pour 
h  fanté  C'eft  «n  tare  threfor. 


m.  rj 


ET   FLORE.  if 

Branle. 


Tandis  qu'icy  bas  nous  vivons,  Buvons, 
fans  cefTe,  buvons:    Din  dan  dons;  De  cet- 
te  cloche  fide-      le  Retien    les  leçons, 
Profitez,    dit-  elle,  D'un  temps  qui  s'en- 
frit,  comme  mes  fous. 

M.  VA 


Z  E  F  H  I  R  £ 

Second  Couplet. 
Je  demande  dés  le  matin , 
Avant  mes  chauffes,  du  vin: 

Et  je  dis  , 
Si-tôt  que  je  tiens  mon  verre , 
Bon  pere  Bachus  , 
Les  biens  de  la  terre  , 
Ne  font  rien  au  prix  de  ton  bon  jus  i  M.  L.  M. 
Trotfiéme  Couplet. 
J'ay  pour  tout  vaillant  deux  écus , 
Que  j'abandonne  à  Bachus  , 

De  tout  temps 
La  fortune  m'eft  contraire , 
Et  l'Amour  auflî  , 
Buvons  ,  mon  Compère, 
Pour  noyer  dans  le  vin  tout  foucy.      M.  L.  M. 
Quatrième  Couplet  en  choquant  le  verre. 
Ah  !  que  d'un  verre  â  demy  plein , 
On  tire  un  fon  doux,  &  fin. 

Tin  ,  tin  ,  tin  : 
Laquais  ,  mon  verre  fe  caffe 
Je  veux  le  changer  ; 
Apporte  une  taffe , 
J'aime  encor  mieux  boire ,  fans  danger. 
J  M.  Vault, 

Cinquième  Couplet  en  verfant  a  boire. 
Bouteille ,  dont  nous  fommes  foux , 
Que  vôtre  murmure  eft  doux  i 

Glou ,  glou,  gloux: 
Gazouillez  ,  charmez  l'oreille  , 
Sans  jamais  tarir  : 
Ah  \  cliere  bouteille  , 
Vous  vous  vuidcz,  il  faut  vous  remplir. 

M.  Vault. 
Rïgzufon 


ET  FLORE. 

Rigaudon. 


*7 


5çay-tu  pour-  quoy  Nanette  à  boire  me 
verfe  ?  Sçay-  tu  poujc-      quoy  Na- 


nette  boit  avec    moy  >      C'eft  que  l'A- 


mour  Toute   Ja  nuit  me     berce,  Quand  fay 


tiî  le  jour.    C'eftque  l'Amour  Ton- 

-— —  «Tir-  — -  -.*.^.*.ljÉL.J 


te  la  nuit  me  berce ,  Quand  j'ay  bû  le 
Tomb   in,  B 


2EPHIRE 

four.  C'eftque  l'A-  jour. 

J       *     ^  M.  y. 

Second  Couflet. 

On  dit  par  tout  que  je  fuis  un  grogne; 
Que  j'ay  du  goût  feulement  pour  le  vin> 
It  que  mon  teint,  avec  ma  rouge  trogne; 
Fait  peur  â  Catin  : 
C'eft  mon  deftin 
D'épuifer  la  Bourgogne 
Ou  croît  le  bon  vkk 


ET    FLORE.  t9 

ACTE  SECOND. 
^  -Les  Echos. 

Philis  j'aime  bien  mieux,  Philis  j'aime  bien" 
mieux  Ce  doux  Neftar ,  boilTon  des  Dieux,Cc 


doux  Neâar  ,  boiflpn  des  Dieux,  Que  vos  beaux 
yeux:  Que  vos  beaux  yeux:  Sans  contredit 


jeu- 


ne  Bergère ,     Sans  contredit ,  jeune  Ber- 

illIitfJJMlÉTÉ 

gère,  Le  vin  a  des  appas,  Que  vous  n'avez 

B  ij 


a©    ZEPHUE  ET  IlORE 

pilliPSil 

1     pas  ;  Que  vous  n'avez  pas  ;   En  amour 
les  plaifirs  font  courts ,  Et  l'on  boit 


les  nuits  &  les  jours.     Et  Ton  boit 


fc$  nuits  &  les  jours.  jours. 
Fin  de  Zefbire  &>  Fine, 


T  H  E  T  î  S   ET    JELÏ'B.  3f 

THETIS  ET  PELE' £. 


PROLOGUE. 
Grand  Air  danfant. 


Quand  les  fureurs    de  la  jaloufîe, 

fllSlililSl 

Viennent  troubler  mon  cerveau  ;  Je 
vo-  le  chez  RoufTeau,  Guérir 

pliiiiiiilll 

cette  Phrenefie,  Avec  fbn  vin  nou- 
.veau;    veau:  Cette    liqueur ; Par  fon a-* 


jT  H  E  T  I  S 

greable      vapeur ,  Sçait  diflîper      les  trou- 
bles       de  mon  coeur:   Bachus,  tu 
donnes,    à  la       vi-    e,  Plus  d'heu- 
reirx      moments,  Que  l'amoureufe  ^  fo- 
lie     Ne  çaufe   de  tourments,  ments. 

M.  R, 


ET  PELE*  E.  || 
ACTE  PREMIER. 

Air  des  Tritons. 


Pata  pata  pan ,  Dieux  quel  fra- 
cas  de  guerre  !  Au  bruit  que  j'entens ,  Ré* 


pondons,  mes  amis,  à  grands  coups  de 


verre ,  Voila  le  party  que  je  prens  •  Et 
tandis  que  l'on    court  fur  lis  bords  du 


Rhin  ;  Courons   au  vin  ;        yîte ,  vite  à 


5« 


ÏHETIÎ 


lilÊîÊîlillMÉÏi 

boire,  Et  que  le   vin  coule*  de  toutes 
parts.  En  fuivant  Bachus ,  couvrons-nous  de 

piiiifgiiiii 

gloire-  Les  uns  prés  de  Mars,Cherchét  les  ha- 
zards;  Volez  braves  Soldats        à  la  vi- 
&oire ,  No9  moins  fiers  guerriers ,  "Nous  arro- 

piliiiiStfi 

fons  de  vinnosgofia-s.  Yîte,  vîteà  fais. 


M.Re. 


«3? 


1  T    PELE*  E: 

Second  Cwpkt. 

La  jeune  Cloris 
Scnfihle  à  mes  ennuis , 
Ma  rendu  les  armes. 
Je  ferois  maître  de  tous  fes  charmes; 
Si  le  Vulcain  de  cette  beauté 

Dont  je  fuis  enchanté, 
N'êtoit  nuit  &  jour  à  fon  côté. 

Ne  me  quitte  point , 
Divin  fiachus ,  en  ce  prefTant  bcCoin  ! 
Tu  fçais  que  cent  fois  j'ay  quitté  l'Amont 
Malgré  tous  fes  attiaits ,  pour  groflîr  ta  Cour  ; 
Ah!  prête-moy  ton  jus  f 
Pour  endormir  ce  vigilant  Argus; 


Bt  iaifTe-moy  le  foin  du  furpl, 


Tout  in. 


T  H  £  T  I  S 


1$ 


Tel  qui  rit  &  qui  chante,  Tel 

fEiiiiteiiiS 

qui  paroît  l'ame  contente  À  fouvent  dans  le 
eceur,  Malgré  fa   belle  humeur ,  Un  feu  qui 


S; 


le  tourmente,  Dont  la    vive  ar- 


deur  ISTeft  jamais  fans  douleur: 
km  :  Jeune  Iris ,  c'eft  en   vain ,  Que  je 


ET  PELE*  E. 


fefigiiliîlii 

veux  me  dé-   fendre  •  Qnel  ficours  at- 

!  ;  t-^-^-i-î— 

tendre,  Si  «e  n'eftdu  vin?  Cepen- 
dant  le  bon  vin  en  ce  jour,  Loin  de  guérir  ma 
peine,  Redouble   ma  chaîne;  Et  pre's 


ce    rms  m'entraîne ,    Autant  que  l'A- 
mour.    Il  me  fait  parler  de    mon  raar- 
tire,    J'étoxs    trop  difcrcT,  *  J'aimois 


T  H  E  T  I  S 


trop    enfccret;   Et  mon  cœur  qui  fou- 


pire  ,  Sans  ee    jus  fï  doux  ;  N'eût  ja- 


mais  ofé       dire ,    Ce  qu'il  fent  pour^ 

vous.    Jeune  Iris ,  c'eft  en  vous. 

M.D.N. 


ET    PELF  E; 


Second  Coupler. 

La  plus  belle  Bergère  3 

Souvent  cache  une  ame  légère. 

o 

Ses  plus  tendres  feux  , 
Les  plus  doux  de  fes  vœux 

Sont  pour  le  moins  fîneerc^ 

Et  le  moins  amoureux, 

Qui  foiîpire  à  fes  yeux. 

C'en  eil  fait  déformais  ; 

Je  fuis  las  d'être  duppe  ; 

Je  dis  à  la  jupe, 

Adieu  pour  jamais 
Sous  les  loix  de  Bachus ,  tous  nos  jours 

Coulent  fans  jaloufîe  ; 

Dieux  !  quelle  manie  ! 

D'employer  fa  vie 

A  d'autres  amours  ! 
Adieu  donc ,  trop  injufte  Silyie  ; 

Je  quitte  ta  loy , 

Je  dégage  ma  foy, 

Si  tu  n'as  point  envie 

De  vivre  pour  moy, 

Aurois-je  la  folie 

De  mourir  pour  toy  ?  m.  V; 


30  T  H  E  T  I  S 

ACTE  SECOND: 
Marche  de  Jupiter. 


^iiilllliiii 

Vous  vou-    lez,  belle  Silvie,  M'eny- 

ptSSIlllÉÉI 

vrer  dans  vôtre  repas  :  Hé  <juoy>faut- 

&  pour  remplir  vôtre  envie,      Tant  devin 


de  Champagne  à    bas  ?  Sans  qu'il  en  ^ 


cout£       Pas  une     goûte ,     Vos  yeux  ne 

fafKfènt  -  ils  pas?  Hé  quoy  ?  faut-       pas  ? 

14. 


Second  Couplet, 

Je  fuis  las ,  belle  Silvie  ; 
D'adorer  tes  charmants  appaS? 
Si  tu  ne  veux  contenter  mon  envie  ^ 
Je  vais  chercher  d'autres  cbttS  | 
L'Amour  me  laiflè, 
Bachus  me  preflè , 
Je  vais  me  jetter  danjs  fes  brâfc 

M. 

Troifiéme  Cùuplet. 

Toute  la  nuit  l'Amour  m'éveille 
Bachus  me  tient  à  l'erte  tout  le  jour: 
Charmant  Bachus ,  ou  fay  que  je  fommeiileS 
Ou  me  fais  oublier  P  Amour* 
Au  lit ,  à  table , 
L'excès  accable , 
Le  repos  doit  avoir  fon  tour. 

M.  Vàvlti 
Ç  ii'î; 


£  T  rf  E  T  I  S 

ACTE    T  R  O  I  S  I  F  M  E. 

Grand  Air  du  Veftin. 


Ah  î  ma  Climeine    je  m'apper- 

§lïiill£¥#iilp 

çoy  Que  tu  bois  mieux  que  naoy.  C'eft  en 


faire     la    loy  :       Ah  î  maCli-     loy  : 
Ne  te  fufHfoît  -  il  pas  D  a  s  nos  amoureux  conv 
bats ,  De  remporter  la  ri-   étoire  Et  de 


ET    P  ê  IÎ  ê'  E. 


Dr  qu'en  ce 


me  mettre  à  bas  ?  Faut  -  il  encor  qu'en  ce 

Bas 


jour    Bachus  te  comble    de  gloire,  Auf- 

 >  £-4-4 — 


fi  bien  que  l'Amour?  Faut-iî  encor  qu'en  ce 


jour   Bachus  te  comble  de    gloire,  Auf- 


^  fi  bien  que  l'Amour  ?  Ne  te  fuffifoit  -  il 

pas  Dans  nos  amoureux  com-  mour. 

M.  R; 

i7^      Thetis  é*  Pelée* 
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ENE'E  ET  LAVINIE. 


PROLOGUE* 

BrmU* 


Pour  chaffcr  le  eha-  grin,  Mon  cher  Voi- 


fin  ,  Ayez     recours  au   vin  ,  Baclius  eft  un 


Mede-     cin  Qui  guérit     la  triftefle  ; 

pIMÉIliiliiii 

Pour  charter  le  cha-  grin,Mon  cher  Voifin,Ay- 
et  recours  au  vin  ;  Bachus  eft  un  Medc* 


!T   IAVINIE  |jf 


cin,  Qui  vous  rendra    gaillard    &  fain.  Si 

plilliPJisù 

la  tendrefFe    Dans  vôtre    fein ,  Dif- 
ftillc  fan  venin  :  Avalez     fans"  cef- 
fe.  Quelques  coups  de  ce /as     divin.  Pou* 
chalTer  leclia-  grin,  Mon  cher  Voifin,  A  y- 

piiiiîÊiiÉii 

ez  reeours  au  vin ,  Bachus  eft  un  Mede- 


cin,  Qui  yous  rendra     gaillard  de  faia, 


3* 


ÈNE'E 

Pavane. 


Amis,  réjoiiiflbns  -  nous ,  Rions,  chan* 

pllliilpili 

tons,  buvons  ,  faifons  les  fbux  ,  Que  chacun 


fus  la      terre,  De  plus  douce  guer- 

plilifiiilfïl 

re,  On  n'y    craint  jamais  les  coups.  Ri- 
ons,  chantons,buvons,  faifons  les  foux  ;  A- 

ililililll^ 


mis ,  il  n'eft  rien  de     fi  doux. 


M.  T. 


É  T    L  A  V  I  N  I  E.  3f 

Sur  l'Air  ,  Amour  fi  les  foupçons. 

[5é 


Je    jure     par  le    vin  ;  dont 
je    rougis    ma    trogne,  De  n'avoir 
plus  que  le  fort  d'un  Ivrogne  •    J'ay  trop  fouf- 

ilipIPIiïilii 

fert  fous  Pamoureufe       loy  ,  ïi  eft  af- 


fez  de  foux  fans  moy.  Je  jure 
 — H 


par      le    vin ,  dont      je  rou~  gis  ma 
trogne,  De       n'a^  voir  plus  que  le  fert 


|J.  ENE'E 

1x1 


d'un     I-  vro-       gnc;  J*ay  trop  fouf. 

-t-- 


fert    fous  Famou-      reu-  fe 


x 


LX- — * 

loy  ,  Il       eft  af-     fez  de  foux  fans 


z3 


moy.  Et  fi  jamais    je  me    laiffc  fur- 
prendre  :  Si  pour  Iris    on  me  voit  le  cœur  ten- 
V   ^   dre ,  Je  veux ,  Je  veux  pour  fupplicc  nou- 
veau ^'avaler  jamais  que  de  l'eau.  Et  fija- 


ET   L  A  V  I  N  I  E. 


mais  je  me  laif-       Ce  fur-    pren-  drc 


39 

3 


Si  pour  I-  ris        on  me 


voit       le       cœur    tendre;  Jc 


^veux,  Je  veux  pour    ^     fupp^Iice  ^nou- 


veau, N'a-      va-     1er  jamal 
que   de  Vçm, 


ACTE  SECOND. 

Sur  la  Marche  qui  fuit  l'Oracle  de  ^anws. 


Ah  ï  qu'il  eft  doux  quand  on  ^ft  amou- 
reux  De  fatis-    faire    fon  envi- 
c  î   Les  Tains  fodpirs  deviennent  ennuy-    '  I 
*"~eux  ,  Il  faut  vaincre  ou  quitter  Siki-  ! 

^mïmÈmm 

c.  Ah  ï  qu'il  cft  doux  quand  on  eft  amou- 
tmx  De  fatis-    faire   fon  envi* 


ET   L  A  V  I  N  I  E. 


4Ï 


ifllîii 

e!  Mais  le  moyen    que  l'Amour  foit  heu- 

~ÉÊIÉfJÉl!g||l 

reux,  Si  Bachus  n'eftde  la  parti-  c  ? 

Ah  !  qu'il  etf  doux  quand  on  eft  amot 


reux  De  fatis-   faire   fon  enyi-S 
Second  Couplet. 

Encor  un  coup  qu'en  peut-il  arriver 
Un  coup  de  plus  nous  fera-t'il  crever  ? 
C'cft  ce  qu'un  jour  buvant  avec  Catin; 
Je  luy  difois  en  luy  venant  du  vin. 

Encor  un  coup,  8cc. 
Et  ce  propos  a  la  belle  pîtît  tant, 
Qu'elle  me  va  fans  ceffe  répétant': 

Encor  un  coup,  &c. 

M.  V. 


Tomi  I  ï  ï» 


ÏNI'Î 
A  I  R. 


Amy,  que  tu    fois   peu  d'hon- 


neur  A    cette   bonne    chère,   Qu'as -tu  I 


"  fait  de  ta  belle  humeur  ?    L 'Amour  a- 


fil  bief-     fë  ton  cœur?  Ah!  fi  le 


iWEîSilipii 


pot  Ôc  le    verre       Ne  t'éveillent  qu'a  de 

itfitgiiiliii 

my ,  Toute  la^  nuit  auprès  de    ta  ^Ber- 


gère  ^  Seras  -  tu  irajins  endormy  1 


M. il, 


ET  L  A  V  I  N  î  E. 

Second  Confie  t. 


43 


Pour  arrê-    ter  le  cours 


|#Jfesil3iÉltl 

rapide    Que  l'Amour     a  pris  chez 

|ÉÉiJfl§ÉWi§ll 

mo^  Je  boy  fans  ceiTe^n     ?ain   je  boy  : 

liS^ItSiill 

Cette    liqueur  traî-   tref-      fe  Trahit 

piitpMiliig 

mon  deflèin;  Et  plus  je    boy,  Et  plus  je 

pjiiltliiiiii 

boy  de  vin ,  Plus  l'Amour  règne  dans  mon  £èiru3 

M.  V, 


fin  dTJEnù  &  LAvinU. 


€  O  R  O  N  I  S. 


CORONIS. 

ACTE  PREMIER. 
Menutt. 


5=iÉ3f|ÉïÉIÉÉËfe 

Plus^y^"      tu',  plus  je    demande  à 


boi-       xe^C'eftinon        fort,  &  j'en 


luis*    ^  content  t     "*tcnt  :    Pauvre  A- 


jaaam,  Quelle   feroit    u  gloire,  Si  ton  boa? 


C  O  R.  O  N  î  S, 


4S 


l  ^  

heur  eftoit     au/fi        confiant;  Plusfay 


bu ,  plus  je    demande  à       boire ,  C'eft  mon 


Aoir;  If:       j'en  fuis  cernent. 


M*  Ri 


5|*  C  O  R  O  N  I  S. 

ACTE   T  R  O  I  S  I  E'  M  lj 

Sarabxnde. 


ifîÉîifIBlîfeÊEl 

Combien  d'Amants ,  dédaigneufe  Sil- 


mmËmm 

vie  ,       Brifant  leurs  fers  pour  fui- 


vre         Bachus-?     chus?  Mais  aufïï- 
tôt  qu'ils  ont  goûté    la  vie, 
^^Que  ce  Dieu  feul  rend  fi    digne  d'en- 
>ie  ;   Tous  vos  appas      font  fupe> 


C  0  R.  O  N  Z  S; 


flus ,    Dans  vos  liens     ils  ne  reviennent 

pf^ittzzz         n     — — — 


plus. 


M.  &i 


Second  Couplet. 


C'eft  par  le  vin  que  je  jure ,  Silvïe , 
De  boire  mains,  &  vous  aimer  toujours» 
Qu'étroitement  ce  doux  ferment  me  lie  ï 
Bacîius  a  pris  la  moitié  de  ma  vie , 
I/autre  eft  à  vous  ;  St  mes  amours 
A  l'avenir ,  en  régleront  le  cours. 


fin  de  Coronis. 


M.  yaulij 


^lillllllllîl 

A  S  T  R  E'  E. 


Air. 


Avec    un  coeur    fi    délicat ,  fi 


tendre  ;     N'atten  pas  tou-  jours,Cher  a- 

ipiiiiiiiiii  • 

my,  de  beaux       jours;  Si  tu  fuis  du 


-j 

3 

vin  l'utile  fecours  :  Croy- 
moy ,   Re-    ferve   toy  L'ufage    de  ce 


jus  qui  peut  te  def-;   fendre  Des  fray- 


eurs 


A  S  T  R  E*  E. 


4% 


eurs  ou  je   te    voy  ;  Croy-moy y  Te 


dis  je  8c  boy,  Ba-*     cktts  entend  fur 
tout  à    rendre" ,    Un  Amant  content  <k  ^ 


;X-Ï  J..^.  & 

foy.     Croy-  f0y. 


M.  A. 


TOMS  III, 


H 


fè 


A  S  T  R  E*  E. 

Sarabande. 


lliiliîiliiiiSiil 

Dans  ce  Palais      eft  la  trou-  peirhmor- 
telle,    J'y  reconnois    clairement  tous  les 

liilliliilfiiil 

Dieux;  Le  feul  Amour    dans  une       cour  (i 
belle,    N'étallc     point    fes  char- 

i^illiiililiiil 

mespre-  cieux  :     Ah  !  je  comprens  quel  foin 

ailleurs  l'appelle;       La  jeune  Iris 
bail-         le  en  d'autres  lieux ,  Et  l'Amour  fuit 


A  S  T  R  E*  fi/ 


par  tout  fes  yeux. 

M.  y 

Cûupïet* 


Si  malgré  vous  vous  cédez  à  fes  cnarmes,' 
Si  vous  Tentez  leur  injufte  rigueur: 
Deffendez-vous  avec  ces  douces  armes, 
Et  la  vapeur 
De  cette  liqueur , 
Calmera  bien-tôt  vôtre  coeur, 

Fin  d'AJirée. 


LA  MORT  D'ALCIDE. 


PROLOGUE. 

Air  des  Trompettes. 


D'  A  L  C  I  D  E. 


si 


*Sans   le  bon  vin, Chacun  chez  foy 


ron-  geroit    fon  chagrin. 


M.  R. 


Second  Couplet. 


Que  la  douceur  de  ton  jus  , 

Bon  pere  Bachus , 
Que  la  douceur  de  ton  jus 
Vaut  d'écus  ? 
Dés  le  matin 
Ta  voix  icy  nous  aflemble  , 
C'eft  toy  qui  nous  fais  rire  enfernblew 
Sans  le  bon  vin  , 
Chacun  chez  foy  rongeroit  fon  chagrin: 


M,  &r 


L  A   M  O  K  T. 


En  vain ,  fieres    Beautez ,  En  vain  vous 
vous  flattez  ,  De  triompher  de  nos  liber- 
tcz  -Ma  foy  tous  vos  projets    ne  font  que 
yard-     tez:        Armé    de  ce  jus,Mon 

|pSll|ii?li=iii 

•  cœur  eft  en  défence.      Et  ne  vous  craint 


flus  5  Avec  uâ   xouge    bord  Je 


D'  A  L  Ç  I  D  E:  . 


me  mocque  de  vôtre  ruiflance  ,  Et  contre 


vous  je   fuis  trop  ibrti 


5*  I  A  MORT 

-ACTE  PREMIER; 

Sarabande. 

Buvons,  Buvons,  ah  !  qu/il  eft  doux  de 
boire,      C'eft  le  plus  grand   des  plai- 
fus  d'icy    bas  :       La  vaine  gloire  Qui 


fuit  les  combats ,  A  pour  moy  peu  d'ap- 


lilîiPïlliiÉfJl 

pas Combattons    feulement  en  ces 

iHilUlIPill 


lieux  A  qui  boixa    le  mieux    De  ce 


jy  A  L  C  I  D  E. 


ÉÉïiÉÉÊ 

jus  précieux. 

M.  R, 

Second  Couplet. 

L'Amour  languit ,  Venus  n'a  point  de  grâce; 
Sans  le  fecours  que  leur  donne  le  vin. 

Tout  eft  de  glace 

Sans  ce  jus  divin  ; 

Voulez-vous  en  aimant 
Conftamment , 

Goûter  un  fort  charmant; 

Sans  chagrin,  fans  tourment  ? 

Buvez  incefiament. 

M.  R, 

Troifiéme  Couplet. 

Un  jour  T Amoûr  qui  me  faifoit  la  guerre  ; 
Vint  m'attaquer  au  milieu  d'un  feftin  : 

Armé  d'un  verre  , 

Plein  de  ce  jus  divin, 

Je  bravois  ce  Lutin  : 
Mais  plus  fin , 

Il  le  transforme  en  vin  ; 

It  fe  glifle  foudain  , 

Tout  entier  dans  mon  fein. 

M.  yaulr; 


j3  LA  MORT 


Menuet. 


Fuifque  nous  avons      &  la 


Ja  tablç      ronde  ;  Quels  mortels  icy 


bas ,  Goûtent    plus  d'appas. 

M.  Ri 


D'  A  L  C  I  D  B, 


Second  Couplet, 

Ah  \  quelle  folie 
Pc  fuivre  un  fatal  engagement  l 
Ah  !  quelle  folie 
D'aimer  conftamment? 
Non ,  ce  n'ert  qu'en  buvant 

Qu'on  goûte  la  vie, 
Non ,  ce  nrelt  qu'en  aimant 
Qu'on  dï  content. 

Troijléme  Couple*. 

les  yeux  de  Siîvie 
Prés  de  ce  Neâar  doux  8c  picquant 

Les  yeux  de  S  il  vie 

N'ont  rien  de  charmant. 
N'on ,  ce  n'eft  qu'en  buvant 

Qu'on  goûte  la  vie  , 
Non ,  ce  h'eft  qu'en  buvant 

Qu'on  eft  content. 


*0  LA  MORT 

ACTE    T  R  O  I  S  I  E'  ME. 

Chœur  ,  Divinitez  des  fombres  bords. 
Chœur. 


—4 


Amis  je  bois  un  ronge 


-h 


Amis  je    bois  un  rouge 


bord ,  Secondez  mon  effort  ;  Amis  je  J 
bord ,  Secondez  mon  effort,    Amis  j« 

*        bois  un    rouge  bord  ,  Secondez  mon  ef-  j~ 
bois  un    rouge  b«rd  ,  Secondez  moa  ef- 


fort ,  Secondez      Secondez,    mon  ef- 


fort ,  Secondez      Secondez ,    mon  ef- 


vons,  clian-  tons  ,    fuirons  nos  tranfports. 


LA  M  p  R  T 

m    Chœur.  Seul. 


jiilîlliHlSIl 

Amis  je  bois  un    rouge  bord.    Je  bois  jjj 


Amis  je  bois  un    rouge  bord. 


ord.   Amis  je  bois  un  rouge 

tiSlÉÈS 


un  rouge  bord.   Amis  je  bois  un  rouge 




-±:i — 


Amis  je  bois  un  rouge 


ÉÉSËÉjlltiÉ 


bord  ,  Secondez  mon  effort ,  Secon- 


bord,  Secondez  mon  effort ,  Secon- 


B'ALCIDf.  <*3 
Seul.  ^ 


ÉiiiMiliii 


dez   Secondez    mon    effort.      Ne  fen- 


dez   Secondez    mon  effort, 


lifciiliïlîi? 

geons  qu'à  paflèr  le  temps,Soyons  toujours  con- 


Chœur. 


IliBiiiBllii 


tents.   Amis  je  bois  un  rouge  bord,  Secon- 


S&lilllliiliil 


Amis  je  bois  un  rouge  bord,  Secoa- 


<4 


LA  MORT 

Seul. 


ililifllÉlil 

dez  mon  effort.    ■    Ce  qu'on  dit  icy-  £ 

mm 


dez  mon  effort. 

Chœur. 

ïMilSPillif 

bas,Ne  m'épouvante     pas.  Amis  je 


Amis  je 


"llllliiiiîÊliil 

bois  un    rouge  bord  ^Secondez    monef-  j 


bois  un    rouge  bord ,  Secondez   mon  ef- 
fort 


D*  A  L  C  1  D  E. 


'.zszi 


fort ,  Secondez    mon  ef-  fort. 


fort ,  Secondez    mon  cf-  fort, 


M 


Tome  .111, 


F 


LA  MORT 

Air. 


Heureux  dans  une    vie  obfcure  ,  Qui,  re- 

iplliiSii 

gardant  l'orage     du  port ,  Content  de 

ï^Ëi|iiiiiliËii|| 

fon  foit ,       Sans  jamais  defirer    Ny  re- 
douter  la  mort,  Vit  îey  pour  lny feul, Se  J 
fuit  les  îôix  de  la  nature:  Keu- 

mmâm^àm 


4* 


re  :       Le  kruit   terrible    d'un  Tambour, 


Ny,  le  fon  perçant  des  Trompettes  $  Wim 


D  *  A  L  C  I  D  E. 


e7 


terompt  point  fon  fommeil  dans  ces  tm 

"liiiiiiiiiiliî 

traites    Avant  le  jour  E-    Ioigné  de  la 


Cour  Dans  un  heureux  féjour      II  joii- 


it  en       tout  temps  D'un  étemel        pr  in- 

pi*iiifliilliiLï 

temps  Et  ne  refuie        rien  à  Tes 


fens- Il  partage  le  cours  De  fes  tranc ailles 
jours  ,  Eatre    k  bon    via    &      les  a. 


«8   LA   MORT  D' AtCIDE. 

pBHiiii^ 

mours  ;  Et    fans  peur  du  deftin  ,    Il  attend 

plilSSlpill 


doucement  fa    fin.      Le  fin. 


M.  Re. 


Tin  de  U  mort  d'Alàde. 


6) 

D  I  D  O  N. 


Ouverture, 

illiilIlifgiS 

Chers  Amis ,  Que  les  repas      Au  Caba- 
ret  ont  de  doux  appas  ;    C'eft  dans  ces 


jfîrs  Suivent  nos  de-  fus  ;  Les  tendres 


coeurs  Ne  font  que  des    touffee  dou- 


7o  S)  I  D  O  Ni 

piiifiililïîi 

leurs  ;  Nargue  d'Iris,   Et    de  Cloiis,  A- 

pEI^Iftlipïi?" 

vec  leurs  mépris  :        pris  : .  Pour  palier 

pilHiÉlËÊi! 

fans  chagrin  nos  jours,  11  faut  fans  a- 

giîiliiiiiiii 

mours,Comme  nous  boire  toujours  :  Pour  ùn  bu-  > 
veur  Une   bouteille"  '  renferme :  une  li- 
queur  Pleine  de  douceur  :  Les  fans  les  plus 
beaux  &  les  plus  doux    Ne  font  pas  poux 


BIDON, 


73 

I 


nous,  Si  toucnansquclesglousglous.-Leplai-. 
&  le  plus  miffmt    D'un  Amant,  Ne 

liiill 


dure     le  plus  fouvent,  Qu'un  mo- 
ment ;  Mais  a  longs  traits  On  fait  couler  ce^ 
jus  dans  le  palais;    Laquais  du  vin,  Ca 

liiliftigig 

verfe  mo^tout  plein,  Et  ne  va  pas  ou- 


blier  mon  yoifo;    Il  faut  poar  nous  e'ysii. 


fi  BIDON- 

1er  Sabler,       De  ce  jus,  mon  go- 
fier  Nefçauroit  fe  lafTer;     Plus    j'en  1 

gfriiilllISii 

bois,plus  je  fens  Que  Ces  attrato  charment  mesj 
fensT'     De  Bachus  à  qui  mieux, mieux, F ublï-| 

glIilÉllpiÉ 

ons  le  pouvoir  en  tous  lieux ,  Que  fon  nom  | 
vole    jufqu'aux  Cieux  ;  Montrons  i-  j 

Pliifii#Jll 

cy-bas  Que  les  Dieux  das  leurs  repas,Ne  goû-  j 


D  ï  D  O  N, 


tent  pas  tant  d'appas  ;  Montrons  icy- 

fÉÉÊIlÊligil 

bas, Que  les  Dieux  dans  leurs  repas,Ne  trouvent 
pas  Des  plaifirs  fi  pleins  d'appas  ;  Ils  envie- 

*  — 

roieiit  un  bien  fi  doux,  Qni  n'eft  fait  que  pour 


nous ,  Si  les  Dieux  des  Mortels  pouvoient  ê- 
_____  Lentement. 

"ëSiillilILli 

tre  ja-        louxo    On  vit  icy  Sans 


nul  foucy.  Pour  profiter     du  temps  qui 


7+  DID  O  N. 


fuit ,     Pafïbns  -  y     le  jour    &   la  nuit. 

M.  D% 

PROLOGUE. 
Menuet. 


Vien,cher  Bachus,  â     mon  fc- 

IPPiliillII 

cours;  Voy  les  Amours  Armer  Iris  contre  mes  i 

pîiiliiiliîll 

l'ours.         Elle  me   défend   ta  liqueur, 


Et  fait  P-liflèr  dans  mon  cœur  Ortain  poi- 
"  fon  plus  dangereux ,  Que  tous  tes    feux  ; 


BIDON. 


Ah fi  tu    ne  peux  renyvrer    comme  moy 


Fay  qu'elle    dorme  au  moins  ,  lorfque  je 


boy! 


M.  Vaulf. 


Second  Couplet. 


Le  vin  nouveau 
Dans  un  cadeau 
Se  boit  fans  eau; 
Le  vin  nouveau 
Monte  au  cerveau  : 
Que  cette  charmante  liqueur 
Nous  read  d'agréable  humeur  t 
Toujours  riant , 
Toujours  chantant, 
L'on  eft  content  ; 

\c  *aSrin  r°n  ™"  fe  délivrer, 
H  eft  facile,  on  a  qu'à  s'enyvrer. 


«3? 


M.  D'Y. 

Gij 


D  I  D  O  N. 
Menuet. 


Ah  que  le    vin  cft    dek-     ûable  1 
"  ^  Ah  que  ma  Climeine  a  d'appas  !  Û 

ïl^ifliiiiiiill 

Pour  trouver    le  temps    agre-    able  , 
Il  faut  l'avoir,  &  faire  un  bon  repas  ; 
^  Il  n'eft  point  de  bonheur  ven-    table,  j 

Si  ces  plaifirs    ne  l'aqpompagnent  pas; 

M.DT.I 


D  I  D  O  N. 

Menuet. 


77, 


fx  —  7 

On  ne  parle  icy  -  bas  Que  d'aï- 
mer  &    de      boire ,    On  ne  parle  icy- 

mt-~  * — .- „  1 — - — • 

bas  Que  de  jeux  pleins  a'ap-  pas. 

A  goûter  les  plaifirs    on  met  toute  fa" 

pilprfliiîllil 

gloire, Et  tour  à  tour,  A  Bachus,  à  l'A- 
3Ëh 


mour  ,  On  va    faire     la  cour  ;      Ils  fça- 

vent  dilïïper       notre  humeur    la  plus 

G  iij. 


7l 


T>  I  D  O  N. 


noire  :    Emptoyons  -  y  la    nuit ,  fi  c'efl 


trop  peu   du  joui. 


M,  DJY. 


BIDON.  '79 
Gigue  chantante ,  Dans  ces  lieux. 

Dans  ces  lieux  que  Baclms    a  d'à*- 
traits  ?  Pour  braver  &  l'Amour    &  fes 


traits,  Les  bouchons  &  les  Cabarets  >  Semblent 

lijllllgiiiiigi 

faits  tout  expre's  :  C'a  buvons  à  grands 
coups,  Entre  *ious,  Chers  amis,  qu'il  eft 

ililllÉts  lirtii 

doux,  Chacun  û_   fan      tour,    De  crin- 


quer  juf^u'au  jour  î   Qui  fe     livre  à  ce 

G  iiij 


So 


D  I  I>  O  N. 


ËHHÉÊ 


jus  fi  charmant,  S'épargne  un  long  tour- 

mmwm 

ment.    Qu'un  Amant  goûte  un  fort  ennuy- 


* 


eux'.  Qu'on  efl  maibeuxeux^Quad on  efl:  amou- 


rcux  !  Bon  vin  ,      mes  ckers  defirs ,  Sour- 

ÊËiliiiilIiâ 

ce  de  plaifirs  ,  Aymabie    liqueur  y  Que  tu 


charmes  mon  cœur  ï 


DIDO  N.  "» 
ACTE  SECOND. 

Menuet  de$  Dryades. 

ïlPIiÉLlfJMIlil 

Si  Catin       fe  fait  par  trop  de 
fê-        te,    Je  la     quitte  pour 

ïiiiîlililiiii 

courir     au    vin  :    Des  que   cette  H- 
queur  m'entête  ,  Aufîi  -  tôt     fe  re- 

iiiiliiâllifil 

tourne  à  Catin  ;  Et  je  par-  tage  tou- 
jours  Et  les  nuits  &    les     jours  >  Entre 


DIDON. 


Petite  Jteprife. 
le  bon  vin    &  les  amours.      Et  je  par- 
tage   toujours      &  les  nuits  &    les  ^ 

ïfpiiilillli; 


jours,  Entre    le  bon  vin    &  les  amours. 
Amis    goûtons  le  doux  repos  9  Que 

^BftilgSlj 

la  faifon  nous  donne,  Amis  gou- 
tons  te  doux  repos,  Qu'elle  accorde  aux  Ht- 


D  I  T>  O  W 


iîiiilifliî|iÉii|i 

j*os-:  Fuyons  l'Amour,  fa  douceur  èmpôi^ 
fonne ,  Mais  BacKus,  A  de  bon-  jufr;  Bu- 

§ÉIÎÉ!ipÉÉiiÉ 

vons  toujours  ;  Pour  boire  &  pour  ai- 


xaer  les  plus  longs  jours  Seraient  trop  courts* 

M.  D'Y, 

Second  Couffot. 

Boy  ,  ma  Philis ,  boy  de  ce  vin  ; 

Il  chaffe  la  triftelTe; 
Boy ,  ma  Philis  ,  boy  de  ce  vin , 
Il  embellit  le  tein. 
Que  ne  peut-il  t'infpirer  la  tendrefle  5 
Comme  à  môy 
Lorfquc  j'en  boy  > 
Tu  me  verrois  ,  aimant ,  buvant  fans  cefle 
T'en  verfer  , 
Sans  me  lalTer. 

M.  Vauît- 


H  D  I  D  O  N 

Xigctudon. 


mBïmwm 

Allons  Amis,  ça  mettons-nous  en 
train: Trouvons-nous  tous  le    verre  à  la 


mairtj  Allons  Amis,  ça  mettons-nous  en 

^JC  i-£*$:_4_$T_I_£f  £ 

train ,  Jufqu'i  demain  :     Je  commence  ma 

pïiilËiJiPli 

ronde,  C'eft  l'exemple      pour  tous;  Que 

iiiiiiîillliil 

chacun  me  re'ponde.   Quel  plaifîr  pour 


D  1  D  ©  N. 


nous  Seroit    plus  doux  ?   Que  chacun 
me  réponde ,  Imitez  -  moy ,  Voila  conv» 


me  je  boy. 


M.  D'Y. 


*4  D  I  D  O  N, 

Gavotte.  Sans  cefTer  d'être  amoureux. 

Sans  ceiTcr  d'être  a-  moureux,  Nous  cou- 


tons  a    la  Bouteille  ;  l/agre- 
able      jus   de  la      treille,  Sçait  en- 

iimiiFiyiiiïL 

tre-    tenir    nos  feux.  Nous  courons  â 

lllllMâlilâilil 

la  Bouteille,  Sans    ceifer  d'être amoureux. 

M.  R. 


ml®* 


BIDON.  || 
ACTE  TROISIEME, 
Second  Air  des  Faunes. 

Je  n'ayme  plus,  Grâce  â  Bachus  ; 
Que  toutes  les    belles    Soient  des  cru- 


elles ,  Par  ma  foy  je    me  mpeque 
d'elles  ;  J'ay  trop  perdu  par  leurs  ap- 

IpiiiillÉigi 

pas    De  pas  ;  Sage  enfin    â  mes  dé- 

fppwsiiiii 

pens ,  Je  veux  longer  à  mieux  paffer  mon 


g$  D  I  D  O  N. 

ïpîilililiilijl 

temps  :      AiTez  de  foux  A  leurs  genoux  , 
Vont  fe  plaindre  de  leurs  coups,Sâs  pouvoir  redrel 


leur  deftin  plus  doux  :  Pour  braver  les  A- 


leur  deftin  plus  doux  :  Pc 

ISigii 

meurs,  Je  veux  boire  toujours.     On  a 

pwifiiTiêil 

rempli  les  tonneaux     De  vins  nouveaux  ;i 

gliiljfilÉil^ 

Que  de    plaifirs,       Apres  des  fbu- 


pirs  ,  Vont  fatisfaire     mes  defîrs  ? 


M.  D'Yi 


D  I  <D  O  N.  # 
ACTE   C  I  N  QJU  I  F  M  S, 

Gavotte. 


Qu'il  elt  doux  de    s'enflamer  Quand  on 


—  t 


efï  bien  fur  de  channer  :     Les  A- 


mants  qui      font  contents ,  Jufqu'au  tré- 


pas  doivent  être  .  confiants-  Mais  l'A- 


mant  le  plus  heureux  Eft  bien-tôt  pâle,& langou- 


rcux;  Si  Bacîuis  ne  prend  le  foin  de  noue- 
T  o  -M  l  .1  1.  &  H 


9» 


D  IDO  N. 

Petite  Xeprife. 


iir  fcs   feux.  Mais  l'Amant  le  plus  heu- 

pIptËÊÉllili 

reux  Efl  bien-  tôt  pâle  &  langoureux  ;  Si  Ba- 

«nus  ne  prend  le     foin  de  nourrir  fes  feux. 

M.  R. 


D.  I  D  O  N. 
Gavotte. 


91 


f_-  1 


Pour  paf-      fer    gayement  nôtre 
vie ,     Unif-         fons  ,  amis,  Ba- 

m 

chus  &  l'Amour  :  Sans  cha-  grin,  fans 
>  "<M  1  


»  *w ,    Unif-        fons  ,  a 


foins ,  fans  envie  ,      Nous  rifons 


la  nuit   &    le  jour. 

M.R, 

Second  Couplet. 

Ne  craîn  pas  qu'un  amour  extrême 
Par  le  Dieu  du  vin  fe  puiffe  effacer  : 
Plus  on  boit  ,  plus  on  fent  qu'on  aime 
L'objet  qui  nous  a  fçu  charmer. 

Mclk  S, 
H  ij 


P  I  D  O  N. 

Pajfepied. 


Depuis  trop  long-temps, Beauté  trop  fe- 


>x*  — 

vere,  A  mes  veux  contraire  ;  Depuis  trop  long- 

^X%-T  1 — ^  1- 

temps.Tu  ris  des  tourments, Que  pour  toyj'e 
fens  :  Tu  nyen  riras  plus, Mes  nœuds  sSt  romi 


pus ,  Je  veux  de  Bachus  N'aymer  que  le 

ifitiilipiiiii 

jus  ;  Tes  appas  font  fuperflus.  Ce  fut 
é       la  Yîxàmr  De  cette     cliarmante  ii- 


D  I  D  O  N. 


fi 


queur,  Qui  fit  le  malkeur    De  mon 


cœur.  Mais  les  vins  nouveaux,Mais  les  vins  nou^ 


—   î  — 

veaux , 


veaux ,  Vont  mettre  fin    à  mes 
maux  ;  Ils    ont  mil-     le  attraits ,  ï^grattent 
le  palais  ;  J'en  boiray  nuit  &  jour ,  Mal- 
gré  l'Amour. 

M.  D'Y. 


D  I  D  O  R 

Pajfepied. 


Je  fens  que  le    vin   À  de  mon 

IliliSfÊiti 

ame  Eteint  la    Mme,  Je  Cens  que  le 
vin  A  de  mon  âme  Banny  le  chagrin  :   Ah  ! 
que  de  douceurs,Suivent  mes  pleurs  ;  Je  fuis  trop 
heureux  ,  Tout  flat-     te  mes  vœux.  Mes 

piliîfigLIlÉlI 

maw  paf-  fez  Seront  bien-tôt  recompenfez. 


D  I  D  O  N. 


Pere   Bachus,    Tu  rends     à  ton 


jus  Toutes  fes  vertus  l     Buvons  tant  & 

iiliiiJSÉtf 

plus.  Ah:    Pere   Bachus,  Quels  honneurs 


te  font  dûs 


M.  D'Y» 


fin  de  Vidons 


M  E  D  F  E. 


~A  _£L 

tx — — 


ACTE  SECOND. 

Jftt//>»  ,  Chi  te  me  d'Amore, 


Malgré  l'efcia-    vagc  Où 
l'Amour  t'en-    gage,  Mâgré  •  Pefcla-  j 

vage    Ou  l'Amour  t'en-    gage,      De  | 


ce  doux   breuvage     Parbleu      tu  boi- 


De    ce  doux  breuvage  Par- 


M  E  D  E*  E» 


fi* 


bleu  tu  boiras. 


Parbleu  tu  toi- 


une     fo-    lie   Dont  tu  reviendras  ; 

ISlSlStlflii 


fax: 
I* 


Du  mal  qui  t'obfecîe    Voicy  le 
mede;  Reconnoy       Bacîivs  p^-y 


9* 


MEDE»  B. 


Malgré  l'efelavage    Où  l'Amour  t'en-  ! 
*     ca^rc,     De   ce  doux  breuvage    Par-  j 


B     bleu  tu.  boiras.  De  ce  ^oux  breu* 

vage ,  Parbku   tu  boiras. 


i 


Parbleu    tu  boiras. 


MED  E*  E.  ^ 
ACTE  TROISIE'ME, 

Second  Air  des  Démons, 


Que  fur  mer  &  fur  ter-  rc 
Les  Mortels  foient  en   guerre,  Jefiascon- 

ipiSiiiiiîi 

tent.pourrô  qu'en  mes  re-     pas  Cloris  &  m0K 

ifiWïlIÉi^i 

verre  ,  Ne  me  manquent  pas:Que  fur  mer 

iiSlÊlIlil 


grm,C'eft- là  toute   ma    gloire,  L'A- 

I  ij 


M  E  D  E*  G. 


mour  &     le    vin ,  Règlent  feuls  mon  de- 
ftin.  Au  milieu  du  bruit  affreux  des  armes, 


Je  ca-        refle     les  jours  &  les 
nuits ,  Sans  ennuis ,  Sans  foins  ,  fans  al- 

giplgglilpl 

larmes,  Mon  verre  5c  Cloris. 

^      Aymer  &  ^  ris." 

Fin  de  Aîedée. 


M.  R» 


C  I  R  C  E". 


HOLOGU  E. 
Premier  Menutt. 


Je  ne  connois  point  la    tendrefTe  > 


sut 


Je  ne  veux  point  faire     l'Amour  : 


m 


Queferois-je    d'une    Maî-  trefle, 

mm 


Moy  qui  bois  nuit  &  jour  ?  Je  ne  connois 

"iiSiiïiliiliÉ 

point  la  tcndieflè,   Je  ne  veux  point 

1  % 


loi 


C  I  K  1». 


iiiiitiisii 

faire     •  l'amour.    Venus  furprend  la  jeu- 
nefTe,    Par  un  plaifir    trop  court. 
Je  ne  connois  point  la  tendrefTe , 

pHiiilifiliig 

Je  ne  connois  point  la    tendrefiè  , 
J«  ne  veux  poinj  faire  l'amour. 


C  I  R  C  Bâ.  îOS 


Sur  VAir  ,  Tout  rit  dans  ce  boccage. 


Ce  vin     rit        dans  le  verre, 


Fuyez  ,  fagefle  aufkre  ,       Fuyez ,  mor- 

pÉilSiiiiil 

Fuyez,  fagefle  auftere.      Fuyez  ,  mot- 

X  ixij 


IP4 


e  I  R  C  EV 


tel   ennuy.       Ce  vin     rit       dans  le 


tel  «nouy.       Çe  via     rit      dans  le 


verre ,  Rions  tou*  comme  luy. 
^    verre  \   Ripa*  tous  comme  iuy. 


mgg^ÊÊà 

Dans  une  douce  guerre,  PaiTons  tout  | 
Dams  m       dçufc     guerfe,  Payons  tout  | 


C  I  K  C  h'. 


mwmmm 

aujourd'huy.      Ce  vin      rit     dans  le 


3 


jHfgli§!pgg| 

.  aujour-  d'huy.    Ce  vin      rit     dans  le 

verre,   Rions  tous  comme  luy.  Si  la  rai- 


verre  ,  Rions  tous  comme  luy.  Si  la  rai-. 


&n  (e-     vcre    Veut  condamner  ce- 

i^Siiiiiiill 

ion  fe*    vere    Veut  condamner  ce- 


CfR'Ct'. 


cy  9      II  faut  la?  faite     taire    Et  h1  ban 

mmmmm 


cy  ,     II  faut  la:  faixé     uiit    Et  fo  ban- 
nir      d'i-    cy  ;    Ce  vin  rit 
^    ni*     d*i-     cy  ;    Ce  vin      rit  ! 


dans  le    verre,  Rions  tous  comme  luy. 


dans  le   verre ,  Rions  tous  comme  luy. 


e  i  R  e  ¥.  îoy 

Sur  l'Air ,  Les  plaifiis  fuivcnt  les  peines. 


Le  vin  chalTe  la  triflefïc ,  A  Ba- 
chus  je        fais     la    cour  ;  Le  vin 

chalTe    la  triiîefïè ,     Je  dis  nargue 
de  l'Amour.  Dans  ces  lieux  Ton  boit  fans 
ceffe,   tft-il    un  plus    beau  féjour? 
Le  vin    chaffe    la   trifteffc ,    A  Ba- 
cfcwje      faU     la  cour;Levin  chaffe 


CIR  G  Er. 


liiiliiillMIi 

la  triftelfç,      Je  dis    nargue  de  l'A- 


moùr.  Pôtrr  une  ingratté    MaîtreiTe ,    Je  n'an- 
ray  plus      de  retour  ;    £e  vin  chafïè 

llliliiilï^ll 

k  trifteflè,    A  Bachus-    je       fais  la- 

ilMiliiiilliïi 

cour  j  Le  vin    çhaffe    la  triftefTe  ;  Je  dis 


nargue   de  P/mour. 


C  I  R  C  W* 


Second  Couplet. 

$uvons  tpus  a  pleine  tafTe 
De  ce  vin  délicieux , 
Buvons  tous  à  pleine  taflè 
De  ce  doux  Nectar  des  Dieux. 
Quelque  plaifir  qu'Amour  fafle, 
Le  vin  nous  fatisfait  mieux. 

Buvons  tous  ,  &c.  : 
Que  rien  ne  nous  embaraflTc , 
Bt  chantons  a  qui  mieux,  mieux- 

Buvons  to.us ,  £cc. 


fgfi  C  IRC  U\ 

ACTE  PREMIER. 

Sur  VAit  ,  Je  fais  ma  félicité. 

Je  fais  ma  félicité ,  D'enta- 
mer  quelque  grand     pâté  ,     Et  d'à  va- 
1er  du  nectar     de  la  ton- 


ne  : 


llîpllliPii 


Je 


ne  :  Mon  cœur  n'eft  point  agi- 


llilliliîlÉii^ 

té,  De  tous  les  foins  qu'Amour  don- 
ne.  Mon  cœur  n'efl  point  agi-      té , 


€  I  &  Ç  V.  ni 
De  tous  les  foins  qtfAmonr  don- 


ne. 

Second  Couplet. 

Docteur  ,  garde  ton  latin  : 
Pour  calmer  mon  cruel  chagrin, 
Qu'ay-je  befoin  de  ta  Philofophie  i 
Contre  les  coups  du  deftin 
Le  yin  feul  rne  fortifie. 


M.  yznlt 


m  -    eue  e*. 

ACTE    Q^U  A  T  R  I  £'  M  E* 

Première  JLoure, 


Que  ce  jus  divin     Efl  propre  à  char- 

mer  l'amoureux  chagrin?  prens- en  comme 

moy ,  boy ,  mon  cher    cama-  raie, 

Oublie  an  moin*,  Philis,  pour  un  mo- 

ment;  Je  fouffre  en  aimant,  Mais  quand 

"    ^  je  bois  ra-   zaie,  Le  yin  finit  mon  plus 
L  #  erm 


ct  k  c  i'. 


*2 


cruel  tourment;  Il  eft  doux  d'être  ma- 
lade,  Pour  employer     ce  remède  char- 


z±zzz:;a 
-ï — ff- 


,  niant* 


TbMi  III. 


m 


crue  E'. 

Seconde  Lottre, 


D'oàviens-nijCher  Voifin,    Je  te 


trouve    chagrin  ;  Te  plains  -  tu  du  de- 


iiin  Trop  malin ,  Prends  du  vin ,  Et  bois 

lillIÉÉÉllIl 

a    verre    plein,  Du  foir  jufqu'au  ma- 


tin.    Abandonne     Catin ,  Son  air  fin  Eft  pis 


piiiiiêiiiii 

qu'un  vray  Lutin  :  Baclius  pour  ur  bu- 

ycui     <cft  jamais    fans  douceur ,  Mais  TA- 


C  I  R  C  £V  ?ÎJ 

ifciiiilÉigi 

mour  eft  un  petit    trompeur;      Il  s'ar- 
me   de  rigueur     Au/fi  -  tôt  que  d'un 
cœur ,  Il  s'eft  rendu  vainqueur  ;  Sa  fa- 


nefte  langueur ,  Rend  chagrin   &  rê- 

iÊHlifllÉÉil 

veur,  Que  j'en   ay  de  frayeur  !  Quel  bon- 
heur    D'éteindre  fon  ardeur ,  Avec 


cette     liqueur  l  M  D'Y 

'  K  H 


C  r  K  C  ëv.v 

Prélude  des  Vents. 


"iorfijuc    je    fuis  an  Câba- 


ret  A  ^ombrc  ci'un  Bofet  J 
temps  :  Que  l'Hy  ver  en  courôux  falïè  gron- 


der  les  Vents,  Les  plus  impétueux,  Qui 

ligiHiieiiiii 

font  trembler  les  CicuXjN'ot  pour  moy  rien  d'a£j 
freux  Dans  ces  lieux.      Ces  vents  no*  donnen 


des  leçons  ,  Comme  eux  nous  paflè* 


€  IRC  JE*. 


nf. 


|îÉËiïÉ.î|iiii#; 

rons,  Pour  mourir  nous  vivons;  Chers  arnis  profi- 


tons     une  jtrop  courte  vie,    rions  Se  chan- 


iSHirîSiiii 

;      tons,  Vuidons  les     flacons;  Prç- 

nons  fars  celle  nos  ébats  Dans  les  repas ,  Le 

iiÉiiriiifiii 

temps  qui  fuit  ne  revient  pas;  Ce  plai/ir  d'icy- 


as 


bas  Rend  d'un  Buveur  le    deftrn  plein  d'ap- 


gas.  Un  Héros  entêté    De  l'immottali- 


ut 


C  I  R  C  E>. 


A  l'cfpric  gâté. 

M.  D'Y. 


Menuet  des  Néréides. 


Dans  on  fcftin    Avec     la  Mai- 


trèfle  &  le  vin ,  Dans  un  feftin  le 
verre  a   la    main  :  On  rit  fans  fin ,  Au  plai-  ! 
fir   tout  interefle,        On  rie  fans 

"fin,  Sot  qui  prend  du  chagrin. 

*  ,  M  DY* 

fin  de  Circé. 


THEAGENE 

ET   C  ARIC  LE*£. 


ACTE  PREMIER. 
Ait ,  Qge  de  beaux  ;vuis. 


liiiliÉÉSl 


Que  de  beaux  /ours,  que  de  charmes , 

iliiiisTiifgg 

Bachus  va  combler     nos  vœu x;  Malgré 

IliSSiUiîil 

Mars  &  fes    ai-      Ja«nes,Nous  boirons 
3  qui  mieux,  mieux;  En  vain  la  guer^ 


T  H  ï  A  G  É  N  E 


rc       cru-  clic   Détruit  nos  Voifins  ja- 


-  loux,  Nous  avons   en  dépit  d' 


&  Bachus    pour  nous. 


Second  Coufltt. 


SiïgSÊlÉlif 

Sans  Ba-      chus  rien      ne  peut  plaire,. 
Tous  les       biens    font      im-    parfaits  ; 


Bachu»        fcul  a      droit  de       plaire , 


ETCARICLE*  B.  n 
de-     ftin  rem-      ply  d'attraits  : 


En         vain  la 


gucr-     re  cru- 


elle ,  Dé*        tr  uit  nos  Voi-     fins  /a^ 


loux  ;  Nous  a-      vons  en 


dé-  pit 


d'elle,  Ç&-        tés    &  Ba-     chus  pour 


mm 


nous. 


Fin  de  Theagene  &  Cariclée. 


M.  R, 


TOMI  III. 


BALLET  DES  SAISONS. 


PROLOGUE. 

Air  à' Hercule  amoureux. 

Arais  ,    imitons    cet  excellent  Ci- 
ni-     que,  Qui  voyant  dans  l'Ataque  Se  for- 


mer  un  armement,    S'en  mocquoit  fourde- 


^  ment  5  lT"^"     Peuple  s'empreffoit  Pen- 
dant  qu'avec  fa  tonne  il  tracalToit ,    La  rou- 


BALLET    DES    SAISONS.  m 


Joit,  la  renverfi 
guerre  L'on  fait 

î*f::fillïi 

>it.         Tandis  que  de  la 

par  toute  la  terre ,  Les  ap- 

prêts,  CAaque  guerrier  fonge  â    Ces  inte- 

paiiiiiiiiÈ 

refts.Mais  pour  nous  qui  n'y  fongcoiw  ny  loinny^ 


fdt,  L'elmplecftfaic^ef.réî";  Vuidonsfe" 


tonne  a  coups  de  verre,  Et 
nous  la.  roulerons  apr&. 


L  ij 


BALLET 

Second  Couplet* 

iAmis ,  voicy  comme  je  paflè  la  vie  r 
Je  fais  verfer  Silvie, 
Et  puis  je  bpis  à  longs  traits  f 
Et  ne  finis  jamais  ; 
Que  cet  objet  fi  che* 
Ne  vienne  doucement  me  reprocher  ; 
Qu'il  cft  temps  de  fe  coucher. 
La  petite  friponne 
Souvent  fe  plaint  &  s'étonne;  - 
De  me  voir 
Boire  depuis  le  matin  jufqu'au  foirj 
Mais  elle  ne  me  feroit  pas  tant  de  bruit  9 
$i  je  luy  avois  dit  > 
Qu'aux  jours  heureux  que  Bachus  donne 
Succède  une  charmante  nuiç. 

M.D.  L.  fâ 


DES   SAISON  S, 

Troijiéme  Confie*. 

Amis  ,  je  fie  fuis  pas  le  feul  qui  foiîpire , 
Dans  l'amoureux  empire  ; 
Mais  je  fuis  fi  malheureux  , 
Que  déformais  je  yeux, 
Abandonner  Venus  , 
Pour  fuivre  Tétendart  du  Dieu  BachiîSj 
Et  me  nourrir  de  fon  jus. 
De  crainte  d'être  étique 
À  l'Amour  je  fais  la  nique, 
Cupidon  , 

Ny  &n  carquois  ne  vaut  pas  un  flacon  5 
je  me  ris  de  luy ,  de  fon  pouvoir  divin  , 
J'incague  le  deftin , 
S'il  veut  que  fa  flèche  me  pique. 
Il  la  trempera  dans  du  vin. 


L  iij 


i%4  BALLET 

Quatrième  Couplet. 

Je  mets  une  EdancRe  au  deflus  du  pinacle  >, 
Je  prononce  en  oracle  ; 
Que  prés  d'elle  les  Perderis  h 
Sont  dignes  de  mépris  ; 
C'elt  un  excellent  mets 
Je  n'y  voy  point  de  car ,  de  fi ,  de  mais^ 
J'en,  veux  manger  déformais» 
Dans  une  goinfrerie 
Le  plus  fouvent  je  m'écrie,; 
Alioyaux  , 
Vous  êtes  des  joyaux 
Poux  mes  boyaux  ; 
Et  nous  qui  fommes  des  gects5 

Intelligent , 
Nous  tenons  pour  des  fûts 
Tous  ceux  qui  feront  raillerie .,. 
Des  Alloyaux,  &  des  Gigots. 

M.D. 


DES  SAISONS. 


Cinquième  Cou  fie  t. 

Voguons,  les  nappes  nous  ferviront  de  voiles 
Et  les  verres  d'étoiles  ; 
Le  buffet  fera  le  Nort  r 
Et  la  table  le  Port  : 
Pour  trouver  un  vaifTeau 
Bien  calfeutré  qui  ne  prenne  point  l'eau 
Faut  fe  fervir  d'un  tonneau. 
Pour  bifcuit ,  du  fromage , 
Des  faucifïbns  ,  pour  cordage  , 
Vents  de  rots , 
les  valets  ferviront  de  Matelots  ; 
Ainfi  triomphant  delTus  les  rouges  flots  , 
Tous  armez  de  Gigots  , 
Nous  nous  mocquerons  de  Forage  3 
Et  ne  craindrons  point  les  Brûlots* 


8*8 

L  iii; 


lit 


BALLET 


Sixième  Couplet. 

Amis  f  qu'on  eft  bien  chez  cette  aymable  HôteiTe 
L'ennuyeufe  trifteffe 
N*y  fit  jamais  féjour, 
Les  Plaifirs  chaque  jour  , 
Pour  luy  faire  leur  couu: 
Y  viennent,  déguifez  différemment* 
Offrir  quelque  amufernent. 
Les  ris  ,  la  bonne  cherc 
Y  fofit  nôtre  unique  affaire , 
Entre  nous , 
Ne  fonc-ce  pas  là  des  plaifirs  bien  doux  t 
Elle  permet  à  notre  vivacité  , 
Un  peu  de  liberté; 
^Ailleurs  nous  ne  trouverons  gucxc  i 
Çecte  même  félicitée 


DES   SAISONS.  xïjf 
PREMIERE  ENTRE'E. 
Air  des  Mores. 


ftilÉiMiJIipi 

Je  mets  toute     ma  gloi-    re  à  boire3Et 


je  fçay  bien  que  fans    le    vin  Le 


iIlÉÉlilll 


plus  grand  conquérant  n'en-  qu'un  ba-> 

din  ;  Je  k  maintiens  :  Et  tout  homme 
qui  dira      qu'il    n'en  Croit  rienr  Je 


Tinter-  pelle,    je    le     fomme  demain  ma- 

PMI 

tin ,  De  fe  rendre  icy    le  veneà  la  main. 

M.D.L.E. 


t30  BALLET 

SECONDE  ENTRE'E. 
£ranle. 

iriiiriSte 

Piaîot,  fi  tn  fçavois  A  quel  prix- ;c 
rc  payerois  .        Avec  moy  tu  t'engage- 


rôï£  rois. 


Point  d'affaire,  Bon" 


pain ,  bon  vin  ,  bon  lard  ;  Baifèr  un  tan- 


tet  la  mina-  gerc,  Baifer  un  tantet  la 
œna~   gère,    Je     lever    bien'  tard, 


ï>  E  S    SAISONS.  J3Ï 


îlïiiîlflfciil 

Se     lever    bien  tard ,  Voila      tout  ToU- 
vrage  du  gaillard.    Voila      tout  l'ou- 


vrage  du  gaillard. 


Second  Couplet. 


%    Nos  plus  fiers  ennemis , 

Les  Gabaretiers  de  Paris, 
A  rançon  nous  avoient  tous  mis,' 
Mais  Bachus  par  un  fecours  divin 
Avec  le  Soleil  d'intelligence  » 
Vient  de  relever  nôtre  efperance  ; 

Nous  aurons  du  vin  t  bfcl 
Banniflbns  déformais  le  chagrin,  bis* 


m. 


BALLET 

Rondeau. 


Parle  icy  fans  crainte,  Bois-y  fans  con-  M 
trainte  ;   Voicy     Ja  ci-         te ,  De  Ja 


fe-  lici-      '  té      Sut'  les  Dieux  &  far 

plilililliliiiMIÉil 

les  Roys  fi-    îence,  Tour  le    fefte  eft  mis 


dans  nôtre    balance  ;        Parle  icy  fans 
crainte, Bois-y  fins  contrainte,  Voicy 
la  ci-        té,  I>e  la  li-  té. 


DE$   SAISONS;  t|g 
Tout  ce   que  ce  vin  fincere 
Te  fera  dire ,  il  nous  le  fera  taire. 
Parle  icy    fans      crainte ,  Bois  -  y  fans  con- 
txainte  ;  Voicy    la  ci- 

mm 


té,D«la 


fciir      ci-     té.  M,  y* 

Second  Couplet. 
Parie  jicy  fans  crainte, 
Bpis-y  fans  contrainte; 
Voicy  la  cité  , 
De  la  félicité. 
Voy  Bachus  accompagné  des  Grâces  ; 
Ecarter  de  nous  feinte  &  grimaces  ; 
Parle  icy ,  &c. 
Ce  qu'on  y  fait  de  folie , 
Quand  on  en  fort  ou  fe  cache ,  ou  s'oublia; 
Parle  icy ,  &c. 


2$  4  BALLET 

Marche  de  Chantilly. 


Volez     à  la     gloire,  Braves    de  la 


EÈ(Ê$É.:îr 


Cour:  Oubliez     l'Amour,  CejTez   4e  ri- 

iglpililiiîi 

re&de     beire  ;     Oubliez  l'AmourjPonrat- 


1er  à  Philifbourg, 


Second  Cottylet. 

Aller  à  la  guerre 
N'eft  pas  mon  métier, 
Je  ne  fuis  guerrier 
Qu'au  Con  du  pot  &  du  verre  j 
Je  ne  fuis  guerrier, 
Qge  dans  le  p etit  Panier, 


U.K. 


DES  SAISONS.  MM 
QUATRIEME    EN  TU  F  E, 

Marche. 

Lucas    eft  aymable ,  Quand  il  eit  à 


table,  Le    verre  en  main  il  fait  beau 


bruit  :  Mais  levé-  t'on  le   fruit ,  Le 
fommeil  l'accable ,     Il    voudroit  ion 
lit  ;  Le   Soleil   le  plus   agre-    able ,  Luy 


«ieyieat  la  nuit. 


H*    .  $  A  L  L  E  T 

Second  Couplet. 

Si  vôtre  Maîtreflê 

Eft  une  tygreffe , 
.Qui  vous  tourmente  nuit  &  jour  0 
Rompez  avec  l'Amour  : 
J>'un  Dieu  plus  aymable 

Suivez  le  âdtin , 
En  eft-il  de  plus  agréable 

Que  le  Dieu  du  vin  ^ 


Sarabande  Effdgnoïïe* 


C'en  eft   fait,  injufte  Ci- 


mené,     /'Ta  fierté     rira    peu  de  ma 


peine  ; 


C'cft  Bachus  qui  prédfoindemes < 


DES  SAISONS. 

>x  •  -^rif—*™  

jours  ;        .  purs  ;    Sa  liqueur  vient  d'é- 

iifïEiSIfÉï 

teindre  ma    flamme,    *  Je  reiTens  fon  ai- 


mabie   fècours.      Tes  attraits ,  Défor- 

-x^   -  tfc-È-X.  ,  

mais  ,    Ne  pourront  plus  troubler  de  mon 


ame L'innocente     paûu  paix» 

M.  R, 

Jfe      Ballet  des  Saifons* 


TOÎKB  III.  M 


53* 

ARIANE  ET  BACHUS. 


PROLOGUE. 

Gigue. 


Que  Louis    le  Grand  Soit  maître  de  la 


-00 

m. 

terre,  Qge  TEmpereur    cedfeau  Tur- 


ferre  ;  Tout  cela     m'eft  indiffèrent  : 


|r  n'kay  point,  a-  ride    de  gain,  Sur  le 


"A  RI  ANE  ET  BACH  V  3. 

fêin  trompeur  de  Neptune  ,  Chercher 
la  fortune  ,     Je  ne  veux  D  es  E)  ieu  x  Pour  tous 

pliiËpMliÉï 

leurs  bien-faits ,  Que  de  vivre  en  paix  Sans  de- . 
firs,fans  regrets,-   Point  de  Proce's, 
De  ce  vin  frais ,    Une  Iris      ridelle  & 

ïiSilËliiii 


pkine   d/attraks ,  Pour  moy  faite  expiés, 

M,Re>- 

Fin  d'Ariane  &  Bach  m. 

M  iï 


*4© 

LA  NAISSANCE 
DE  VENUS. 

ACTE  PREMIER. 
Marche. 


Fay     régner   le    calme  dans  ces  lieux 
Vien  ,puiilàmDieu  de  la  treille  ,  Vien  fer- 

pJtiiilliiM 


mer  mes  yeux  :    Verfe    du  fond  de 
mabou*  teille  y  Les  pavots     Du  re* 


tA  NAISSANCE  DE  V^NUS.  14S 


pos;  Et  fi     je  m'é~  veille,  Fay  que 


ce  ne  foie  qu'au  bruit  des  pots. 

M,  V&lu 


«4t  la  Naissance  d-e  v  e  nîts. 

Bwrée. 

Qu'un  fçavant  féche      fur  un  livre  ; 

ISiiliilii^i 

Que  dans  les  Combats  Periflènt     Héros , 


&  Soldats  ;  Pour  moy  je  ne  cherche  qu'à 
vivre:  Mais  s'il  faut  qu'enfin  le  trépas  M'8te  le 
goclt  des  Bons  re-   pas  ;  Il   me    fera    doux  . 


>ue  Bachus    guide      fes  cemps. 

"  M.  Vaufc 


fin  de  U  Nai  flanc*  de  Venu*  ,  & 
sfc  U  troifieme  Partie  des  Parodies* 


VAUDEVILLES 

O  0 

RONDES  DE  TABLE 


PREMIER  CONCERT. 

ituy  qui  tient  le  Livre  &  la  Bouteille  ehmte  fiuH 
chaque  Air  jufqu'au  Point  de  reprife  t  & 
la  Ronde  les  wpete. 

Oicy    de  for^  bon  vin  vieux  y 


Houpeft-  nette  de  parbleu  :      B    en  faut 

i^flililPIlI 

donc  remettre,  Et  Soupe, &  Houpeîi- 
nette.       Ir  &oupe,&  koupe,&  feoBpdt-- 


Ï44  VAUDEVILLES 


net-       te    de  parbleu.      Puifque  nous 

fommeen    fi  bon  lieu  ,    Et  que  nôtre  Hôteeft  \ 

fi  courtois,  Buvons  à  luy  par  trois  "fois.  \ 
JRefrain  a  Trois* 

piiisiiiigi 

Et  houp,&  houp,  &  houpelinet-  te  j 


Et   houp,&  houpi  &  houpelinet-  te 
Et  houp,&  ha^^ôc  houpelincfc         te  I 


OU  RONDES  DE  TABLE.  i4f 


pliililMfiÉ 

de  parbleu  ;     Puifque  nous  femmes  en 
^epa&ieu;     Puifque  nous  fommes  en 


de  paiblea;     Purfqire  nous  fommes  en 


"fi  bon  Jjcu^L  que  nôtre  Hôteeft  fi  cour-* 


fi  bon  lieu,  Et  que «Ôtre Hôteeft  fi  cour- 

TOME    III.  N 


M* 
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teks  ,  Buvons  a  luy  par  trois  fois, 
tois ,  Buvons  â  luy  par  trois  fois. 


— I 


tois,  Buvons  â  luy  par  trois  fois. 

Second  Couplet. 

Il  a  bû  jufqu'au  milieu 
Houpclinette  de  parbleu  : 
11  en  ïaut ,  &c. 

Von  reprend  ,  Et  houpelinette ,  &c* 

Troifiéme  Couplet. 

l\  a  bu  iufques  au  eu  , 
Mon  cher  Amy  l'as-tu  vû  : 
Il  en  faut,  &e. 

Et  toupdinette,  &c. 

«m 


O  UIOND  ES  DE  TABLE.  t±f 

Air' Au  TraquenarA. 

Puifque    nous  trouvons  icy    De  quoy 

fiiiiiiiiinii 

charmer  le  foucy  :       Mes  Amis,  tour  à 

Slll^lliiil 

tour,  Il  faut  boire,  II faut  reboire,    Mes  A- 

m^totir  à  tour,  Il  faut  boire  nuit*  jour. 

Et  houpeiinettr,  &c. 

Second  CoufUt. 
Chers  Amis  dans  le  bon  yié  ; 
Noyons  l'amoureux  chagrin  • 
Pour  guérir  de  l'amour0 

La  bouteille 

Fait  merveille  p 
Pour  guérir  de  l'amour. 
Il  faut  boire  nuit  &  jour» 

Et  toupelinette  t  ôcc* 

Nij 


yAGDH VILLE$ 

Troifiémc  CoUfUt. 

£e  voudrois  qu'il  ne  fiît  poiat 
De  vin ,  de  femmes  ,  de  paifl  | 
Mais  qu'il  fut  du  raifin  % 
Des  filles  *  de  la  farine  f 
Je  ferois  dés  demain 
Du  pain,  des  femmes,^ 

Et  houpelinette,  &c. 


OTJ  RONDE*  Ï)E  TABLE. 

Garde     loy  de  croire,  Qu'on  deffen- 
die  de    boire ,    Garde     tey  «Je   croire,  Qu'on 


Et  houpelirfcttç ,  '&&' 


Vo        V  A  V  D  E  V  I  JL  L  E  S 

^       Je    n'ay  fins  de  Maîtrèflè ,  J'ay 
quitté    xnâ  Catin;       A    celle    <jtte  j'e 
JaiflèjJ'ay  Mffé    mort  chagrin.- 

piiiilifiig 

Et   de  peur  que  ma  flarne    Ne  rentre 


dans  mon  ame ,  J'ay   recours  au  bon  viri, 
Et  toupelinctte^  &c, 
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Mon  cher  Voiiîn    Plaignons  nôtre  infor- 


mm 


tune ,     Morbleu  ,  quel  chagrin  ?  Nôtre  bou- 


teille  eft  fur  fa    fin;    Et  nous  voicy  fans 

pMiiiifiiiÉii 

vin,  Et  fans  pc-  cune  :  Quel  plus  grand  mal-. 
^heur  î  me  veux  -  tu    croire  >  Prévenons  la" 

pllfltfiPSIÏ 

foif,  le  plus  cruel      des  maux  ;  En- 


gageons  vite      l'un  de    nos  manteaux ,  N  ous 

N  iiij 


iS\  V  A  U  D  E  V  f  t  1  E  S 


nous  en  pafTerons  ,  mieux  que  de  boue. 
Et  froupelinecte,  &c. 

Second  Coufhu 

Quand  Floii  molli 

les  coudes  fur  la  takùs. 

Trouve  le  vin  bon , 

It  qu'il  a  la  Foni 
Pour  fécond, 

U  dit  a  fa  rai  foi* 

Va  t'en  au  diable  : 
A  fuivre  BacHus  je  mets  ma  gloire; 
Je  le  reconnois  pour  le  plus  graind  des  Dietlfit  j 
Et  quani  je  de v rois  perdre  les  deux  yeux , 
laquais  ,  inceffamment  à  bmx*}  à  taiife 

Et  i«uf elinstte ,  &c. 
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mm^ÊÊÊÊm 


Pour  colorer       ton  tein,  Pour  colo- 


rer  ton  teia:     Aimable  fris  ,  croj 


r 


moy,  tien  fou  vent   dans  ta  mata*  Ce 

litiiiiiiiiii 

pinceau  rougif&n,  nommé  verte   cfe  vin* 
Et  houpelinette, 

Second  Couplet. 

Que  m  plais  a  mes  'yeux1, 
Quand  tu  tiens  de  Bachus^e  feeptre  précieux  ï 
&af$  le  flambeau  d'Amour  te  fier  oit  encor  mieœfc: 

Et  houpelinette,  &c. 

Troifîéme  Couplet. 

Je  fure  par  tes  yeux  :  bis. 
Serment  qui  m'eft  plus  cher,  que  de  jurer  les  Dieux  ? 
fige  fi  je  t'ayme  bien,  je  bois  encore  mieu*. 

£t  houpcliaecte &c» 
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fer-** 


Contre  mon  gré  je  chéris  l'eau  ,  Quand 

îmmmmmê 

j'apperçois  quelque    Bateau     Chargé  de 


la  liqueur       Bachi-  que  : 

lïiiililllilii 


ment 


fi    paci-      fîque ,       Porter  fort 


i  


cnnemy    fur  foy.  foy. 
It  houpelinerte ,  &c, 


OÙ  RONDÉS  DE  T  ABU 

Second  Couplet. 

Si  tu  fouffres  qu'en  ce  repas 
Iris  étale  fes  appas  , 
Dieu  BacRus ,  c'cû  fait  de  ta  gloire 
Car  quoy  que  ton  jus  fifit  divin, 
Chacun  va  ,  fans  longer  à  boire  , 
Prendre  plus  d'amour  que  de  vin. 

Et  houpelinette  ,  &c. 

Fin  de  U  Première  Ronds, 


mm 


tj<         V  À!)  DE  V  I  ILES 


SECONDE    Jt  ONDE. 
Puifijue   nous  fouîmes  en.  tjpin,AmisJ 


faifons  vie  qui  du-       re  :  Recom- 
«îençons,  buvons  plein  ,Turelure  ,.  Verfe, 


verfe  fans  mcfure  ,     Du  vin  Turelurè- 


— t*. 

in 

i=3 

FF 

O  0  RONDES  DE  T  A  B  L  E. 
JRcfrain  a  Trûk. 


Recommençons ,  buvons  flein ,  Turelu- 


Recommençons  ,  buvons  plein  ,  Turelu- 
Recommençons,  buvons  plein,  Tureju- 


re^Vcrfe,  verfe  fans  mefure,  Du  vin 
*e,  Verfe,  verfe  fans  nicfuxe,  Du  vin 
ce,Vcffc,  verfe   fans  mefurc,  Du  viiti 
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Turelurc  lu-  rc. 
Turelurc       lu-  te. 


Turelurc       lu-  re. 


O  y  RONDES  D  E  TABLE.  g|£ 
a  deux. 


Doux  charme     de      la  vie,  Voy 


Doux  charme     de     la  vie,  Voy 


~I — —  — — — —*  +Li$3 


les  Amours ,  S'armer     avec     Silvie  ,  Cou- 

lilililllfjfiîl 

Jes  Amours,  S'armer    avec    Silvie,  Corn 


iiiliiliiiiili 

tre  mes  jours  5  A  mon  feœurs,  Bachus,à 

iiiSîfiilÉll 

tte  mes  jours;  A  monfecours,  Bacîius.à 


tf®         y  A  U  D  E  V  I  1  t  ï  < 


mon  fccpursî        A  «non  fècours ,  Bâchas,  à 


mon  fecours  !      A  mon  (ecour*,  Bacbus ,  à 


mon  fecours! 


«ion   fecours  î 

Recommençons,  &c. 

Second  Couplet* 

*£7ne  fecrette  flamme 

Brtfîe  en  mon  Cem  ; 
Pour  chaiTer  de  mon  ame 
San  doux  venin 
Je  bois  en  vain ,  Bachus ,  je  bois  en  vâin* 


^Recommençons  ,  <&c. 


TtoiÇim 
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Tmfiim  CmplèL 

le  vin  ne  peut  me  rendre 

Moins  amoureux  : 
Helas  !  ou  puis-je  prendre  , 
Ces  cruels  feux 
C'cft  dans  vos  yeux  yVMi$  y  c'efi;  dans  vos  yeux* 

Recommençons  ,  &c. 

Quptrîimt  Couplet. 

$gand.jc  me  trouve  a  table 

Arec  bon  vin^ 
Ce  jus  fi  deledable 

Me  met  en  train  5 
Et  j'envoye  au  Diable  r 

Tout  le  citagriui  '  * 

Recommençons  , 


3D 
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Je  fais  feuvent  raifmrur  m*  Mufette, 

Sur  tous  les  maux  que  m'a  caufez  Sil 

mm 


I 


vie,   Je  confultois  un  fçavant  Médecin 

iSiiiiliËi 

Vous  en  avez  ,  m'a-  t'il  dit,pour  la  vie ,  Mais 


mmm&m 

eiTayez      ce  que  fera     le  visi. 


Xecemmervçons ,  &c. 

Second  Coufht. 

îaxhus  cfifoit ,  pour  m'engager  a  boire 
Qu'il  gueriflbit  d'Amoar  &  de  fes  foins  $ 
11  m'a  trompé  ,  je  ne  le  veux  plus  croire  ; 
yiy  beau  trinquer  ,  je  n'en  aime  pas  moins. 

Recommençons,  #0 


OU  RONDE * DE  TABLE  m 
Troifîéme  Couplet. 

Il  eft  des  maux ,  qui  viennent  dans  la  vie; 
Qu'on  peut  guérir  parle  fecours  dn  vin  j 
Mais  pour  tous  ceux  qui  viennent  de  Silvic  S 
Le  feul  amour  en  eft  le  médecin, 

Recommençons,  8cc. 

Quatrième  Couflet. 

Tous  les  matins,  li- tôt  que  je  m'éveille; 
Je  prends  toujours  de  la  rouge  liqueur  ; 
Si  je  manquois  â  vuîder  ma  bouteille , 
Bien-tôt  l'Amour  entreroit  dans  mon  cœur* 

Recommençons ,  &c. 


O  Ij 


m 


V  A  «TDM  V  1 1  I  E  $ 


L'Amour  finirent  m'ente-  te^Et 


le  bon  vin  me  fait  Même  effet  : 

ISBilifi 

Cette    double    tempe-     te,  Ne  peut  ja- 


mais  finir  que  la   nuit,  Lorfquc  je 

Pi 


fuis  au  lit. 
Recommençons  ,  cVc 

Second  Couplet. 
Sçais-tu  la  différence 
De  l'Amour  à  Bachus , 

La  fçais-  tu  ? 
Bachus  remply  fa  pence, 
Mais  l'Amour  plus  joly 

Plus  poly 
Remplit  celle  d'autruy. 

Recommençons,  &c. 
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Quand  j'apperçoîs   dans  mon  ?e* re  Petii- 


1er  ce  jus  divin:        Je  foiîticns  «pe 


fur  ta    terre  ,  Rien  n'égale       fc  bon 


m 


Recommençons,  &c 


US  VAO0ÊVILLES 

J'ay  crû  voir  cette    nuit  en    fenge  , 

pifllËMCÉII 

Bachus  la     bouteille  a   la   main  : 
Qui  m'ofFroù^  divin,  D'étoufFe^ 

^  Tennuy  qui  me  "ronge.  Boy ,  m'a  -  t'il  jl 
^  dit,  de  ce      bon   vin ,  C'eft    un  re- 


=3 


mede  iouverain. 

Recommençons  ,  &c. 


O  Û  RONDES  DÉ  TABLE, 
Air  de  la  Fronde 

Avant  que  de  lortir  de  table , 
Et  par  un   concert     agre-  abîe, 


Entonnons  tous  une  chanfon  : 
Faifons  rc-    tentir      Ja  mai/on  : 


Amis  ,  il   fout  chanter  la  gloire 


Amis  ,  il   fout  chanter  la     gloire  , 
E>e  l'Hôte    qui  nous  a  fait     boire  ; 

piiBiSiË 

D'unNedtar  plus  délicieux,  Qu^celuy 


qu'on  boit  dans  les  Cieux. 
Recommençons,  &c. 
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Second  Couplet. 

U  faut  far  un  ton  lamentable 
Nous  faire  de  frittes  adieux , 
Ah  quand  je  dois  quitter  la*  table , 
Les  larmes  m*en  viennent  aux  yeux  l 
Adieu  charmant  vin  de  Champagne  > 
Adieu  vray  pats  de  cocagne  ; 
Adieu  plaifirs ,  adieu  repos  , 
Adieu  les  verres  &  les  pots  ! 

Recommençons,  Sec. 

Ffo  de-  h»  Seconde  Ronfc* 


MOJSJtëM 


OUR.  ONDES  DE  TABLE.  u9 
TROISIE'ME  RONDE. 

Î^Empîy    ton  verre     vtiidc ,  Vui- 


de  ton  verre  plein:      Je  ne  fy mois  voir 


^ans       main ,  Ton  verre    ny  vuide ,  ny 


plein. 


T  O  M  I  III. 


ï?o  VAUDEVILLES 

Refrain  a  Treis. 

mmÊmmi 

Je  ne  fçaurois  voir  dans  ta  main, 7 on  I 
Je  ne  fçaurois  voir  dans  ta  main ,  Ton  1 
Je    ne  fçaurois  voir  dans  ta  main ,  Toni 

verre    cy  vuide,   ny  plein. 


lipllillî 


verre  ny  vuide,  ny  plein 
verre    ny  vuide,  ny  plein. 


ou  rondes  de  table.  ,7, 

Ait  de  Jean  de  Vert. 
Il  «ftdoux  d'être  fous  les  ioix ,  D'u- 

pili^illlil 

ne  fidèle  A  minte  ;      Mais  il  eft  pius  joux 
mille     fois    De  n'aymer  que    h  Pin- 

K>    Et  Hm  veut  vivre  fans  chagrin ,  Doit 

^  avalkr,    foir  &  matin,    Du  vin, 

^vin ,  du  vin  ,  du    vin ,  du  vin ,  du 

vin,  du  vin,    du  vin. 
Je  ne  fçaurois ,  &c.      .  p  j- 


%7ï 
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*  La  Mufiquc  eft  incommode ,    On  y 

*  Élit  trop  de  façon  :  Que  chacun  chan- 

te  à  fa  mode  :    Bachus  me  donne  le- 

lliliiiilfïpii 

®    çon;  Et  fans  Gamme,  ny  Méthode  , 

^    Je  fçais  pour  toute  ckaafon. 
Je  ne  fçaurois  ,  &c. 

5<ro»^  CoHplet. 
Quand  une  injufte  Climcinc 
A  pour  vous  trop  de  rigueur  ; 
Pour  foulager  vôtre  peine 
Prenez  de  cette  liqueur  : 
On  dit  qu'elle  eft  louveraine 
Contre  tous  les  maux  de  cœur. 

je  ne  fçaurois ,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE» 

Troifiéme  Couplet. 

Que  mon  fort  eft  agréable  ? 
Tout  ce  que  je  vois ,  me  rit  ; 
Bacbus  me  fert  à  la  table 
Et  l'Amour  me  berce  au  lit; 
Et  de  ce  qu'ils  ont  d'aymablc 
Je  pois  ufer  jour  Se  nuit. 

Je  ne  fçaurois ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Je  veux  bien  que  Ton  me  berne, 
Si ,  tant  que  j'auray  da  vin , 
Je  fors  de  cette  taverne , 
Qu'en  revoyant  le  matin  : 
C'cft  ainfi ,  que  fans  lanterne 
On  retrouve  fon  chemin. 

Je  ne  fçaurois ,  &c. 
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^        L'Amour  eft  ma  mala-    die,     Et  le 
Entre      la  mort  &  la    vie,    Us  par- 


vin  mon  médecin  ,  Mille  fois  >  cru- 
tarent  mon  dcllin  z 


elle  Amintc,      Vos  rigueurs  m'ont  fait  mou-* 


rir,  Mille    fois  ,  aimable      Pinte,  Voire 


fmmm 


jus  m'a  fçû  guérir. 
Je  ne  fjauroii ,  &c 
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Pendant  que  nous  femmes. 

Vive    la  débauche,  Vive   fe  bon  vin  ; 


Vive  l'homme  fans  rc-  proche,  Qui  boit 


avec 


fon  Voifim 
Je  ne  fçaurois,  &c. 

Second  Couplet. 
Suivons  la  maxime 
De  notre  Voifin  : 
Il  prétend  que  c'eft  un  crime  , 
De  n'aymcr  pas  le  bon  vin. 
Je  ne  fçaurois ,  &c. 

Troifiéme  Couplet» 
Pendant  que  nous  fommes 
Nous  faut  réjouir  : 
Le  premier  de  tous  les  hommes, 
Eft  encore  à  revenir. 
Je  ne  fçauroif ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 
Que  fert  la  fagefTe 
A  gens  comme  nous  ? 
Les  fept  Sages  de  la  Grèce 
Sont  morts,  comme  les  plus  foux. 
Je  ne  fçaurois ,  &c.  P  iiij 
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Le  feul  foin  que  nous  devons  prendre, 

ilillipiëiiiîi 

Éft  celuy     de  nôtre    plai-  firr 
il  faut  fouvent       le  pre-    ve-  nir, 

^    Ce  n'eil  pas  affez     de  l'attendre- 
Je  ne  fçaurois,  $cc 

Second  Couplet. 

Le  plaiiîr  veut  que  Ton  s'empreffe, 
On  le  perd  quand  on  le  remet  : 
Souvent  l'Amour  nous  en  promet  , 
Et  tient  rarement  fa  promeffe* 

Je  ne  fçaurois ,  &c. 


OV  RONDES  DE  TABLE,  ryfj 
Troijieme  Couplet. 

Pour  faire  un  repas  agréable 
11  faut  faire  choix  de  bon  vin , 
N'avoir  ny  foucy,  ny  chagrin  j 
Et  bannir  l'Amour  de  la  table* 

Je  ne  fçamois  ,  ôct. 

Quatrième  Couplet. 

Quelques  Amis ,  une  Silviè  ; 
Santé  ,  bonne  chère  ,  bon  vin  ; 
C'eft  le  fecours ,  que  du  deftin 
J'attends ,  pour  bien  paffer  la  vie* 


Je  ne  fçaurois ,  &c. 


ï?8 
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pans  notre  Village. 


™         L'autrefois     Lifcttc ,     Difoit     à  t 
^     lin:    Pouravoir    àù  vm  J'engage- 
rois  ma  colle-     rette  ,  Golin  répon- 


dit ,  Et  moy  mon  habir. 

Je  ne  fçauiois  ,  &c 

Second  Couplet. 

Gentille  Lifette, 
Ajouta  Colin  ; 
Pour  ce  jus  divin  , 
Je  vendrons  mon  lit,  ma  houlette, 
Lifette  luy  dit, 
Oh  non  pour  le  lit. 

Je  ne  fçaurois ,  &c. 

Win  de  la  Troifiéme  Ronde. 


OU  RONDES  DE  TABLE  179 


1  l-5*-r"*^ 


pËiÊ^!|ÉlliI=' 

CjRc-    goire    l'autre     four  Aux  Enfans 

iïiiiiïiiS 

de  la  Pinte,  Difoit,  fuyez    l'Amour  II 

Grégoire. 


E35 


a  trop  de  contrainte  1  Bu- 
Refrain. 


vez,Enfans,    buvez,  Tres-volon- 


çorr  du  vin ,  Vîte  du  vin,  Vien-nous  ver- 

m 


tiers  ,  Très- volontiers ,  Grégoire,  Gar- 


fer  à  boire. 


ftô        V  A  V  D  E  V  I  L  L  1  S 

*tfj>r/$  j««  Grégoire  a  dit ,  Buvex ,  Enfans ,  buvez 
JRefrain  a  Trois.  Tous. 


Tres-vo-  lônticrs,  trc$-vo-  lon- 


Tres-vo-  lontiers,  trcs-vo-  loi* 


Trcs-vo-  lonticrs,  tre$-vo-  lo&~ 


tiers,  Grégoire ,     Garçon  du    vin,  Yî 


plïî 


3 


tiers ,  Gregoi-         rc , 


Gar- 


fiers,  Gregoi-     re,        Garçon  du 


OU  RONDES  DE  TABLE.  x$i 


te  du  vin,  yîcn-nous  yerfer  à  boi- 
çon  du   vin,  yien-nous    verfer    a  boi- 


vin,du  vin  ,  Vien-nous  verfer    à  boi- 


l3& 
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Quand  je  m'éveille ,    je  veux  boire  , 
Je  fens  en  feu  mon  aval-     loire  , 

Ah  !  je  crois  que  je   dors  falé  , 
Et    la  foif  m'a  prcfque  étranglé  : 

Frefque  étranglé,prefque  étranglé ,  Quâd  je 

veille    je  veux  boire  ,  Ah  !  je  crois 


que  je  dors  falé. 
Grégoire.  Buvez  ,  Enfans,  buvez. 
Tres-volontiers ,  8cc. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  i»3 

mmmmmi 

Ah  î  quel  malheur  î  j'en  ay  l'amc  trou- 
bléc  ;       On  dit  par  tout    que  la 

IlÉi&iilIl 

Vigne  eft  gelée. 

Grégoire.    Buvons  ,  Enfans  ,  buvons. 
Tres~volontiers  ,  &c. 

Second  Couplet. 

J'avois  voulu  ne  boire  de  ma  vie; 
Mais  le  moyen  de  quitter  cette  envie  g 
Très- volontiers ,  Sec. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  je  devrois  trayerfer  l'Onde  noire; 
Je  ne  fijaurois  être  un  moment  fans  boire. 

Tres-volontiers ,  Sec. 

Quatrième  Couplet. 
Une  beauté  ne  me  fait  guère  envie , 
J'ayme  le  vin  cent  fois  plus  que  Silviç. 

Tres-volontiers ,  Sec. 


i$4 


VAUDEVILLES 


*         Si     l'Amour  étoit    moins  malin , 


îsous  ne  boirions  pas  tant     de  vin  ; 
13  Mais  quand    je  vois  Aminte ,   .  Dont 

les  beaux  yeux  Font  tant  de  malheureux, 


B     côté    de  ma    Pinte     Je  tourne 


tous    mes  vœux. 


Çngoire.  Buvons ,  Enfans ,  buvons, 
Très- volontiers ,  &c. 


OU  RONDES  D!  TAB1E.  ifj 

pillSiiliÉ 

Iris  ,  tu    me  rends  infidèle,      Je  fuis  las 


ton  tumeur      cruelle,      Mon  pauvre 
cœur  ne  fçauroit  plus  tenir  ;  Ah!  c'en  eft 
fait,  le  vin  me  va  guérir ,  Ceft  en  vain  qu'A- 

liliilÉ 


mour  me  rappelle. 

Grégoire.   Buvons,  Enfans,  buvons, 
Tres-volontiers ,  &c. 

LT  O  M  fi  I  î  I  , 


IHIllilIliBi 


Mon  mary     va    â     la  ta-    vernc , 
Il  n'en  revient  qu'à  la  lan-  terne, 


qu 


Et  moy  je  garde  la  maifon , 
Quand  il    eil  fou  comme  un  Oyfon  ; 


E33 


En  entrant    il  fe     met  à  dire, 


Lalare-    rira    Lakrira,      Laie-  rire. 

Lalare-    rira   Lalerira,     Laie-  rire. 
Grtgrire.    Buvons  ,  Enfans,  Buvons* 
Très- volontiers  ,  8tc 


O U  ROM  D  ES  DE  TABLE.  ilZ 

Second  Couplet, 

Ah  ï  d'où  viens-tu  ,  méchant  yvrogne  t 
Tu  nous  feras  mourir  de  faim  ; 
Tu  quittes  toujours  ta  befogne, 
Pour  boire,  du  foir  au  matin  : 
Et  puis  tu  dis  ,  lailTe-moy  dire 
Lalarerira,  &c. 

Très- volontiers,  &c. 

Troijieme  Couplet. 

Ma  femme  tu  n'es  qu'une  bête 
De  raifonner  de  la  façon  , 
Lorfque  j'ay  du  vin  dans  la  tête 
Tu  me  vois  gay  comme  un  pinçon  ,» 
Tay-toy  donc  ,  &  me  laiffe  dire  , 
Talarehra ,  &c. 

Tres-volontiers ,  &c. 


A  la    fanté   de  cciuy     Qui  nous  re- 
çoit  fi  bien  chez    luy  :    On  n'y  boit  point 
d'eau  de  puits  Ny  de  lfeau  de  la  rivicre  , 


ISS  VAUDEVILLES 

passais! 

Faifons  tous  que  de  Ton  muid  II  ne 

luy  en  refte     guère,  Faifons  tous  que 

de  Ion  muid ,  Il  n'en  refte      que  Fétuy. 
Grégoire.   Buvons,  Enfans,  buvons. 
Tres-volontieis  ,  Sec. 

Second  Couplet. 

Buvez  ,  bnvez  mes  Amis  , 
Icy  tout  vojus  cjft  permis  : 
Ne  buvez  point  d'eau  de  puits 
îsy  de  l'eau  de  la  rivière  , 
laites  donc  que  de  mon  muid 
line  m'en-  relie  plus  guère  , 
Faites  fous  que  de  mon  muict 
II  n|en  refte  que  Tccuy. 

Grégoire*  Buvons  ,  Enfans  buvons* 

Tres-volontiers ,  &c. 

fàth  de  lar  Quatrième  Rente* 


OU  RONDES  DE  TABLE,  tî$ 
C  I  N  SjV  J  £*  M  £  RONDE. 

te 


J'ay  rencontré  l'autre  jour  Une  maîtret 
Je  la    baife  quand  je  veux,  Et  la  trouve 

le  a  ma  mode  ;       Elle  petit  vous  h  pr- 
fort  commode  : 

mettre â  tous,  Et  je  n'en  feray  jamais 


îonx  ;  Car  c'eft   u-    ne  Bouteille     Qui  n'eût 


jamais    la  pareil-  le. 


VAUDEVILLES 

.Refrain  a  Trois* 


Car  c'eft    une       Bouteille     Qui  n'eût 

ilSliP-ÉlIf 


Car  c'eft  une  Bouteille  Qui  n'eût 
?      i  i 


Car  c'eft    une       Bouteille     Qui  n'eût 


jamais   fa?  pa-    reil-  le. 


jamais  fa  pareil-  le. 
jamais   fa  pa-    reil-  le. 


OU  RONDE  S  DE  TABLE. 
Second  Couplet. 
Trop  heureux  d'avoir  fait  choix 
D'une  docile  maître/Te, 
Je  vis  content  fous  les  loix 
Elle  n'eft  jamais  tygrefle  : 

Vous  pouvez  luy  faire  les  yeux  doux  ; 

Et  je  n'en  feray  jamais  jaloux  $ 
Car  c'eft  une  Bouteille , 
Qui  n'eut  jamais  fa  pareillea 
Car  c'eft ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Son  tein  fait  honte  aux  rubis , 
f  Sa  bouche  eft  toujours  vermeille  $ 

Elle  enflamme  les  efprits 

Elle  égayé ,  elle  réveille  , 
Elle  eft  prefte  à  remplir  tous  leurs  vœux  , 
Et  ne  fait  jamais  de  malheureux  ; 

Car  c'eft  une  Bouteille, 

Qui  n'eût  jamais  fa  pareille. 

Car  c'eft,  &c. 


VAUDEVILLES 

Quatrième  Couplet. 

pour  la  voir  en  liberté 
11  faut  la  voir  a  la  table , 
Avec  quelque  bon  pâté 
Et  compagnie  agréable  : 
Elle  en  bannit  grimace  Se  façon, 
On  luy  doit  ce  qu'on  y  dit  de  bon  • 
Car  c'eft  une  Bouteille, 
Qui  n'eût  jamais  fa  pareille. 

Car  c'eft,  &c.  x 


OU  RON  DE  j  DE  TABLE.  1,5 

[lii^ÊlilililiilI 

S$ais-tu  comment    /e    foulage  la 
t  -f  El  ce  bon^in     je    bois,à  talTe 

iiite-Sïiiii! 

peine      Que, nuit  &  jour,  me  caufe 
pleine,  Tant  que  l'on  veut,  fans  jamais 

|li!llÊÉIÉfltSI 

■rtiaNanoa»     Ton-  relonronton,  Ton- 
«ire     non  : 


taine   la  tontaine  ,     ^  Ton-  relonton- 


ton ,  Tontainè     la  tonton* 
Car  c'eft,  êcc. 

Second  Couplet. 
Qaand  ,e  parviens  ïufqu'à  luy  faire  prendre 
Du  même  jus  ,  charmant  contrepoifon  - 
Elle  en  devient  &  plus  gaye,  &  plus  tendre, 
Et  nous  chantons  tous  deux ,  fur  même  ton  - 
Tonrelontoncon ,  &c. 
Car  c'eft,  &c. 
Tome  1 1 19  r 
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Inhumaine    Celi-       mène,    Le  vin 


a  guéri  mon  cœur  :   Cette  recette  eft  cer- 


taine ,  Contre 


la  cruelle 


peine,  Que  me  eaufoit  ta  rigueur. 
Car  c'eft ,  8cc. 

Second  Coufiet* 

La  bouteille 

Me  reveille  , 
Et  vient  m'offrir  fes  appis  î 
N'en  déplaifè  à  mà'  maîtreffe* 
il  faut  que  je  la  carreflè  , 
Jufqu'à  la  fin  du  repas. 

Car  c'eft,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE. 

Troifiéme  Couplet. 

Une  belle 
Trop  cruelle  , 
N'a  pour  moy  que  des  rigueurs  ; 
la  bouteille  eft  bien  plus^ouce, 
Car  pour  peu  que  l'on  la  pouffe, 
On  en  a  mille  douceur?. 
Car  c'eft,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Qui  s'engage 
N'eft  pas  fage  ■ 
Qui  fçait  boire  eft  bien  plus  fin  * 
Un  Amant  toujours  foûphc 
Un  Buveur  ne  fait  que  rire 
Et  fait  la  nargue  au  cJiagrii, 
Car  c'eft , 


Cinquième  Couplet. 

Faifons  gloire 

De  bien  boire , 
Et  n'aymons  point ,  s'il  fe  peut  • 
Quand  on  ayme  on  ne  fait  guère 
Tout  ce  que  Ton  voudrait  faire  - 
Mais  l'on  boit ,  comme  l'on  y  mu 
Car  c'ert,  ôcc. 


R  14 


VAUDEVILLES 

C'efl  le  Prince  d'Orange. 


Si  vous  êtes       né*  tendre , 


Evitez        le  cha- 


grin Qu'on  a  de 


trop  attendre ,  N'aymez,  n'aymcfc/ans  ja- 
**  mais  vous  deffendre,      N'aym»  que 


le  bon  vin. 

Car  c'eft ,  &c. 

Second  Couplet. 

Le  compère  Grégoire; 
Au  fortir  de  fon  lit , 
Pour  chaffer  l'humeur  noird 
S'aime  d'un  verre ,  &  commençant  à  boire  ; 
Ne  finit  que  la  nuit. 
Ca*  c'eft,  Sec. 


dU  R.  0  N  D  ES  DE  T  A8L  E.  197 

Je  ne  fçaurois     ê-        fre  an  mo- 


ment,  Sans  aymer         &  fans  boi- 


re  :         Tantôt   chez   un  objet  char- 


mant Et  tantôt  chez  Grégoire  ,  Sans  ma  bou- 


teille  &       mes  amours  ,      Je  fiai- 


reis  bien-    tôt    mes  jours. 
Car  c'eft,  &c, 

3& 


ï$8  VAUDEVILLES 


Cette  nuit,  que  noms  bûmes    tant  , 
Il  me  parut     qu'en  un  inftant 

plUiiltilFi 

Que    je     fis    un  fonge  a-     greable  ! 
Le  monde  étoit     deve-       iiu    table  : 

Les  Montagnes     des    brocs  de    vin  , 

Les  Villes     Jambons  de  Mayen- 


ce; 


aïiiîÊiliigii 

Les  Forcils   faucilles ,      boudins  • 


OV  RONDES  DE  TABLE.  i9, 
Moy  toute 


gueule,  &    tou-  te 


mi* 


pan- 


Car  c'eft,  &e. 

5wi^  Coufht. 

Lorfque  la  cruelle  Atropos 
Aura  tranché  mon  avalloirc, 
Pour  faire  rcpofer  mes  os 
Qu'on  dife  une  Chanfon  à  boîre  : 
Nargue  de  toy ,  ô  Mahomet  ! 
Qui  défendis  le  vin  aux  hommes  ; 
Nous  nous  mocquons  de  ton  décret 
Et  boirons,  tous  tant  que  nous  fommci* 

iCar  c'eft,  ôcc. 


ICO 


VAUDEVILLES 


liiilMiiiSili 

Pour  être  Amant,      il    faut  trop  de  pru- 
dence ,  D^u  moindre  mot  une   Belle  s'of-  \ 

fence  ;   *  Mais,  cliez  Bacîîiis ,    on  die  tout 

piÉiiii 


ce  qu'en  pen{ç. 
£ai  e'efl ,  &c 

Second  Coupler. 

l'un  court  au  bien ,  &  l'autre  £  la  te^drefTe  ; 
Pour  les  grandeurs  le  Courtifan  s'empreflej 
Je  XBe  ris  d'eux  :  Bachus  eft  ma  foibidTe. 

Car  c'elt,  &c. 
Fin  de  U  Cinquième  Ronië» 


OU  RONDES  DI  TABLE.  20» 


S  1       I  £'  M  JE   H  ONT) 

lliiillllllli? 


Il  n'eft  pas  trop  yvre,  Il  n'eft  pas  trop 
Qui  trois  fois  peut  dire  ,   Qui  trois  fois  peur 

yvre,       Boy,  boy,  boy ,  bai be  grife 
dire  : 


^    boy ,  Boy,  boy,  boy , "barbe"     griie  boy, 


Boy3  boy,  boy,  barbe  grife* 


toz  VAUDEVILLES 

jRefrain  k  Trois. 

=*= — : 


mmm 


'  =s=3l 


Boy ,  boy  ,  boy ,  barbe    grife       boy  , 


^B°y>  boy,  boy,  barbe  gnfc  boy, 
Boy,  boy,  boy,  barbe    grife        boy  , 


Boy  ,  boy ,  boy  •  barbe    grife      boy , 

l^tlIiiiiÉilii 

Boy  ,  boy ,  boy  a  barbe    grife      boy  , 
,  Boy ,  boy ,  boy  ,  barbe   grife      %oy , 


OU  RO  N  D  ES  DE  TABLB.    103  • 


F      Boy,  boy,  boy,  barbe  gri- 

plililUTpHI 


Boy  ;  boy ,  boy ,   barbe    gri-  fc. 


mm 


Boy,  boy  ;  boy,  barbe    gît-  fc. 


s.04  VAUDEVILLES 

Quand  pourray-je  au  bord  d'ua  ruif- 


icau, Quand  pourray-je  au  bord  d'un  ruif- 
feau,    A  l'ombre     de  quelque  arbrif- 

fllilSilili 

féau,   Vûider         ne    bon-  tcife, 
^   Qui  de  dépit     fait  gronder    l'eau  ,  De 


n'être    pas  verwieil-  le? 
Boy,  boy,  &C» 


OU  RONDES  DE  TABLE. 

Second  Couplet. 

Son  murmure  me  femble  doux ,  bis* 
Quand  je  Tcntens  fur  les  cailloux 
.Gazoiiiller  cette  plainte  , 
Si  j'étois  rouge  comme  vous, 
Je  remplirois  la  Pinte. 

Jtey,  boy ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

€onfole-toy,  luy  dis-je  alors;  IU9 
On  célèbre  au  moins ,  fur  tes  bords  , 
Les  bacchiques  myfteres  : 
Tu  n'entres  point  dedans  nos  corps/ 
Mais  tu  rinces  nos  verrez 

Boy,  boy,  ôcc. 


iq*  VAUDEVILLES 


Mes  çhcrs  Amis  ,   fi  vous  voulez  m'en 
Le    vin  eft  bon ,  ne  fongeons  qu'à  bien  j 

croire,  Faifons  trêve  à  l'Amour, 
boire,    Tout  le  relie      du    jour  : 

Et  fi  quelqu'un     recule      de  la  table, 

fM»lLSÊl!i 

Envoyons-le  au    Diable  luy ,  Envoyons-le  au 


Diable. 


Boy,  toy,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLf.  || 
Second,  Couplet. 

J'ay  refolu  de  ne  boire  à  Climene 

Que  deux  coups  à  la  fois  ; 
J'aurois  trop  peur  de  me  mettre  hors  dTialcins} 

Si  j'allois  jufqu'à  trois 
£t;ediray,fi  la  Belle  en  murmure, 

Je  fais  vie  qui  dure  moy, 

Je  fais  vie  qui  dure. 

Boy,  boy,  &c. 


*oS  VAUDEVILLES 

Nous  fommcs    icy      tous ,  tous  , 

lliMliiiliiii 


tous  d'une   bande  ,  Le  verre  a    la  main, 

piiiitsiiiif! 

tou ,  tau ,  tou ,  toujours  plein  :    A  rire  ,  l 

dire  ,    vive  ,    vive  ,    vive ,  A  rire  ,  à 
vite, 

iiiiiiiilpiÉÉI 

dire,    vive     le  bon  vin.  J'ayme  bien 

iliPilPMlii 

p>icnx  mener  ma   femme   chez  le  Voifial 

î 


OU  RON  Dr- F  S  DE  TA  BE  E.  to<> 
Par  la  main,  Que  le  Voifia  vienne 

IliiillÉtlÉi 


voir  ma    femme  ,  Boire  mon  vin  ,  Man- 


ger  mon  pain* 


Boy ,  boy ,  âre. 


TOMB     II  I. 


iiO  VAUDEVILLES 

In  Mitron  de  Gtoejfe. 


Quel  plai/ir     d'être  à  table,    Avec  • 


les  bons  amis  ? 


Que  l'Amour  aille  aa  > 


diable,  On  eft  bien 


jnife- 


rabk  Quand  on  eft    pris.,  Fut-  elle  ay- 


maiîe ,  Quand  on  eft   pris,    D'une  Clo- 


ras. 


Boy ,  boy ,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLï, 

Second  Confier. 

Quand  on  n'a  de  tendrefle 
Que  pour  ce  jus  charmant  ; 
On  chante,  on  rit  fans  celTc 
3st  jamais  rien  ne  bleflc$ 

Mais  en  aymant 

tJne  maîtrefle, 

Mais  en  aymant 

Tout  cft  tourment. 

Boy  ,  boy  ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Point  de  foin ,  point  d'afrai*e,; 
Une  bonne  fan  té  : 
Liberté  toute  entière 
Cet  état  m'eut  pu  plairCW 

Si  pauvreté 

Qu'on  n'ayme  guère , 

Si  pauvreté 

N'eut  tout  gâté. 

Boy,  boy,  &c- 

Quatrième  Couplet. 

N'être  point  fans  affaire 
Chercher  toujours  un  mieux  : 
Ne  Ce  point  fatisfaire 
Cet  état  peut  il  plaire  ? 

Eftre  un  peu  gueux 

N'eit  pas  milere, 

Eftre  un  peu  gueux 

C'eft  être  heureux. 
Boy  ,  boy  ,  &c. 

Si) 


W  VACDEVILLÎÎ 

La  Bergère  Aminte  6»  U  Berger  Tiras. 

Avec    fa  Voifine,      Le  Compe- 
Vuidant  leur  chopinc      Sans   foucy , 


re     Colin , 
fans  cnaçrin  : 


A  l'ombre  d'une 


ll3iiïL%:ï^' 

treille       Chantaient  tout  le  jour,  Tour  l 


toïir,  Ah  !  la  bouteille     Vaut  cent  fois 

mieux,  que  le    plaifir  d'Amour. 
Boy  ,  boy  ,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE,  tri 

Il  faut  cama-  rade,  Aller  jufqu'aa 
Ênco-    rc    razade ,    Et  puis  voila 

bout,    Eh  quoy!  pauvre   Diable  .  Scrois- 
rout  ; 

tu  fi     for,  De  lai/Ter     â  table  Btt'vitf 


dans  le    pot  ? 
Boy  ,  boy  ,  8cc. 

Second  Couplet. 

Si  tu  me  veux  croire 
Tu  peux  dans  ce  jour  ^ 
A  force  de  boire 
Surmonter  TA  mou?: 
Ce  Dieu  redoutable 
Qui  veut  tout  dompter , 
N'cft  pas  indomptable 
Quand  on  fçait  pinter* 
Boy,  boy,  &c. 


VAUDEVILLES 

Troifiéme  Couplet. 

Dés  que  ma  Climeinc 
Me  fait  du  chagrin , 
Je  finis  ma  peine  , 
En  prenant  du  vin  : 
Ainn  quand  ta  Belle 
Te  manque  de  foy  , 
Pour  te  vanger  d'elle, 
Bois  comme  je  boy. 

Boy ,  boy  ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Qui  jour  PHy menée 
Prend  une  Catin , 
A  la  deftinée 
D'un  Marchand  de  vin: 
Vainement  il  tente 
D'enfermer  fon  muid , 
Vin  nouveau  s'évente 
Et  vin  vieux  s'aigrit. 

Boy,  boy,  &c. 

fin  de  U  Sixième  ItQnde* 


©XJRONDESDÊ  ÏABLE.  zïf 
SEPTIEME  RONDE. 


pArlcrons-nous  toujours  de  boire, 
Yoila  mon  compagnon     par  terre  ] 

Ne  fera  -    ce  donc  jamais    fait  ?     Eft  il 
M  viia-     gc  tout  centre-  fait; 

Tous. 

ÉilÉÉlIÉÉIiil 

mort  ?  Non,c*efl  qu'il  dort,  Pour  le  rereiï- 
1er,  tnnquons  le  verre  Mort)Mort,Mort,  f, 


iras-  tu  fans    boire,  Mort, 


en  iras- 


tu  fàns  boi- 


re ? 


*i*  VAUDEVILLES 

Refrain  a  Trois. 


Mort ,  Mort,  Mort ,  t'en    iras    tu  fans 

pippiptgi 

Mort,  Mor  1 

mm 


Mort ,  Mort,  Mort ,  t'en    iras  -  tu  fans 


Mort ,  Mort,  Mort ,  t'en   iras-    tu  fans 


mm 


M 

boire ,  Mort ,  t'en    iras  -  tu  fans  boi-  re. 


boire ,  Mort ,  t'en    iras  -  tu  fans  boi-  re. 


boire ,  Mort ,  t'en  iras  -  tu  fans    boi-  re. 

Secon 


©U  RONDES  DE  TABLE.  iJ7 
Second  Couplet. 

Qi^ferois-tu  fur  le  Cocyte^ 
Il  n'y  a  point  de  Cabaret , 
Ny  de  Biberon  qui  t'excite 
A  boire  de  ce  vin  clairet-: 
EnSil  mort  ? 
Non,  c'eft  qu'il  dort, 
Pour  Je  réveiller ,  trinquons  le  verre  1 
Mort,  Moi t,Mort?  t'en  iras-tu  fans^oire? 
Mort,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Vous  qui  fçavez  la  médecine, 
£>e  grâce  tacez-Iuy  le  poul  : 
Et  vous  connoitrcz  à  fa  mine 
Ou  s'il  eft  mort,  ou  s'il  eii  fou? 

Mort  ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Croy-moy ,  revien  d'un  fi  long  fomme  * 
Un  dormeur  n'entend ,  ny  ne  voit  •  1 
Il  ronfle  il  eftf  lus  bête  qu'homme, 
On  n  eft  homme  que  quand  on  boit  - 
Eftr-il ,  &Ç. 

Mort,  &c. 

> 
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^       On  doit  à  la  table,    Boire  sommeil 
faut-    H  faut,  il    faut    être    d'humeur  | 

pilliiSSi! 

«    agre-      able ,  Il  faut,   il    faut    rire  & 

^  chanter  comme  i\     faut.  J 
Mort,  &c 

Second  Couplet. 

Vous  faites  la  mine , 
Je  ne  fçay  pas  pourquoy/ 
Pourq^oy  ,  pourquoy ,  avoir  l'humeur  fi  chagrine  ?  | 
Pourquoy ,  pourquoy ,  ne  pas  boire  comme  moy  ? 

Mort,  #c. 


OU  RONDES  DE  TOLE.  «, 

Le  beau  Berger  Tirets. 


lilllëïlliiil? 

J'allois  finir  mon  fort  Pour  les  yeux 
de  SU-  vie  ,  Mais  par  un  charmant  effort 
Xe  vin  m*a     ren-  du  la     vie.     Ah  : 

tIIIifeil|jlêi 

Bweiiie  ;  ma    mie,  Sans        V0VL$  -c 

ferois  mort  ? 
Mort,  ôcc. 

Second  Couplet. 
J'allois  mourir  des  coups 
I>e  la  cruelle  Aminte; 
Mais  ce  jus  charmant  &  dont 
En  a  détourné  l'atteinte. 
Ah!  mon  aymable  Pinte, 
Je  ferois  mort  fans  rous>' 
Mort ,  Sec.  T 


Ils  font  dans  les  vignes  ,  les  voifms, 
Ils  font  dans  les  vignes  :       Les  Enfans  de 


nos 


Enfans    Auront  d'étranges  grand* 


Pères,  De  l'argent  n'en  auront  gueresj 


dans  les  vignes. 
Mort ,  &c. 

Second  Couflef. 
Les  Enfans  de  nos  Enfans  ^ 
N'auront  pas  grand-peina  a  croirf 
Qu'il  en-  coûte  pour  bien  boire. 
Ils  font  daas  le*  vigaes ,  &c 


OU  R  ON  DES  DE  TABLE*  ui 
Amis  ,  ne    parlons       pas  Crète  il 


Pendant   la    chaleur    du  Soleil , 
Sans  y  faire' une     pau-    le,   Chez  l'A vo- 


cat  le  nompa-  Srèii,    Où  le  bon  vin  re- 


iil 


po-  fe. 

Mort ,  &c. 

Second  Couplet. 
Il  traitte  de  francs  animaux 
Les  Juriftes  vieux  &  nouveaux  ; 
Il  fe  rit  de  Seneque  : 
Dans  Ton  cellier  douze  tonneaux  ? 
Font  fa  Bibliothèque, 

Mort,  &c, 

ï  iiy 
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lliiiHiipMii 

Que  je  mange  tout  mon  bien  :  Je 

wm 


ne  le  mange    pas  fans    boire , 


IPiriiliilWI 


Tout    le  monde    le  fçait  bien. 
Mort,  &c. 

Second  Couflef. 

Je  prétend*  vivre  en  Y v rogne  , 
Duflay-je  mourir  en  gueux  ? 
Et  fi  j'ay  meilleure  trogne , 
J'ay  moins  de  piftoles  qu'eux, 

tyort,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  z 

Epitaphe  d'un  Lièvre. 

Cy  gît    un  jeune  Bourgeois ,  De  nos 

ïiiÎÊi^liiiïgii 

bois,  Que  j'ay  vu  dans  les  abbois  : 

Et  qui  d'un  cruel     fuppîicc ,  Êftœor 

pour ,  Eft  mort    pour  vôtre  fervi-  ce* 

Mort,  &c. 

Second  Couplet. 

Deux  grands  chiens  mal  gracieux 

Dans  tes  lieux, 
L'ont  occis  devant  mes  yeux- 
Mais  trop  heureux  je  Feftime, 
D'être  mort,  bit.  vôtre  viclirae. 

Mort,  &e. 


T  inj 
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Troifiéme*  Confier. 

Sa  dernière  volonté 

A  efté 
De  devenir  un  pâté  ; 
Efperant  par  avanture 
Vous  avoir ,  bit.  pour  fepulture. 
Mort,  Sec. 

Quatrième  Couplet.- 

Cher  objet  de  msn  amour 
Qui  la  cour 

Eclairez  d'un  fî  beau  jour* 
Ne  m'eprifez  pas  Tufa^re 
De  ce  bijou,  bis.  de  village. 

#fort ,  &c. 

Cinquième  Couplet. 

Des  Buveurs  &  des  Amans 

Les  momens , 
Entre- eux  font  bien  différents 
L'un  gémit  auprès  d'Aminte, 
L'autre  rit  avec  ia  Pinte. 

Mort,  &cc. 
Wm  de  la  Septième  Ronde^ 

&3 


Ô  Û  RON  DE  S  DE  TABLE,  zij 
H  *V  1  T  1  £  *  M  £    ROND  £. 

pËÉfcgfBËÊrir. 

Buvons  ,  Amis  ,  Buvons  ,  tant  que  la 

pîif!||Êîflil|l 

barbe  en  fume  :      Quand  on  boit  on  vit  con- 

tent ,  Et  le  cœur  devient    fouvent  Flus  dur 
^  qu'un  enclume, 


xx6  VAUDEVILLES 


JRefrain  a  Trous. 


Buvons,  Amis,  buvons  tant,  Que  la 


Buvons ,  Amis ,  buvons  tant ,  Que  la- 


barbe  en  fume. 


OÙ  RONDES  DE  TAïïLE.  jM£ 
Sommes  nom  fat  trop  heureux. 

liilSIliSli 


Il  faut  ,  mes  chers  Compagnons  y  Boire 

piililiiiiiii 

du  vin  de  Champagne ,  Et  foi  mer  u- 
P    ne  montagne     Des  pots  que  nous  vuide-^. 

rons  :     Comme  un  nouvel     En  ce- 

iglllfilililji 

Jade  Sur  le  mont  da-  ci- 

eux,  Je  pretens    par  efealade,  Monter 


ai  S  VAUDEVILLES 


au  faîte    des  Cieux. 

Buvons  ,  Amis,  &c; 

Second  Couplet. 

Êft-ii  un  pTus  doux  de/lin  ? 
Mes  Amis ,  que  vous  en  femblf  ? 
Nous  fommes  à  table  enlcmble, 
Et  nous  avons  de  bon  vin  : 
Ah  !  ne  parlons  pas  encore 
De  quitter  ce  beau  féjour , 
Mais  attendons  que  ¥ Aurore^ 
Nous  ait  ramené  le  jour. 

Buvons,  Amis,  &rc. 


OU  RONDES  DETASLE. 


Q^cm  apporte    bouteille,  ^  Faites  ve- 
nir Ca-  tin:       Et  nous  jugerons 
à  merveille, 


À  merveille,     Des  plaiiîrs  d'Amour 


&  du  vin. 

Buvons >  Aiuîs  ,  &c. 


^5 
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flilliillfiBlij 

RuiiTeau    qui  fans  contrainte  Roule  en-  I 


4*3 


13  tre  ces  cailloux:  Ruif-  loux  :  Ton  murmu- 
^  re  êlt  moins  doux  Que  xeluy  de  ma  Pinte,  Heu 

reux,qui  jour  &     nuit,  Peut  en-  ten- 

wmmmmm 


dre        ce  bruir.  Ton  mut  mu-  bruir. 
Buvons  ,  Amis  ,  &ç. 

Second  Couplet. 
Jus,  qui  de  ma  bouteille 
Sors,  à  petits  gloux  gloux, 
Que  ton  murmure  elt  doux  , 
Et  qu'il  charme  l'oreille  ? 
Heureux  qui  peut  la  nuit , 
S'endormir  à  ce  bruit  ï 

Puvons,  Amis  ,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  j3, 

-:Xr_r.±î:t£$i:t:tTïr 
fcxzâH — r 


Non,  non,    je  ne  me  connois 


guère 


Au  plafiîr  de  la  bonne  chère  :  ç 
Mais  quand  un    Amant  m'ay me  bien, 


Ah  !  vrayment  je  m'y  connois  bien  ,  je  m'y 


connois  bien. 

Buvons,  Amis,  Sec. 

Second  Couplet. 

Non  ,  non ,  je  ne  me  connois  guère 
Au  Cidie  non  plus  qu'a  la  Bière  ; 
Mais  quand  il  faut  goûter  au  vin , 
Oh  i  vrayment  je  m'y  connois  bien. 
Buvons,  Amis  ,  &e. 


VAUDEVILLES 


—4—  4*-î- - 


Buvons  a  Nannette,  Cette aymable En I 
fant,£llcçft     ii  bien  faite  ,  Rien  n'eft 


plus  charmant  }  Elle      touche  autant  mon 

limifÉI 


cœur ,  Que  cette  liqueur, 
gavons,  Amis, 


©  V  K  O  N  D  E  S  D  E  T  À  B  L  Ë.-'  z33- 


i|^j||zj:|:|7||^=î:|: 

Le    fameux  Dio-     gene  ,  Ptilofb- 

ifiÉiMîjiill 


phe  d'AtKece      Vivoic    dan*  un 


ton- 


jii^elliËliijf 

neau  :    Cela    nous  fîgni-  fie     Que  la  Phi- 


Jofophie,     Ne    s'apprend  point  dans 


m 


Teau, 

Buvons  ,  Amis ,  &c, 

Fia  de  la  Huitième  jRondto 


I 

î34  VAUDEVILLES 

NEVVlE'MM  RONDE. 

Vn  feul  commence  le  Refrain  ,  éf  totK 
luy  réfondent. 

A    Boire,  a  boire  ,  à     boire  ,  Nous  j 

*  A    Boire  ,  à  boire ,  a    boire  ,  Nous 

=*+ .     l_  *  H 

A   Boire,  à  boire,  à    boise,  Nous*  |i 
quitterons  -  nous  fans    boire?  Nous 

pifisisi 

quitterons- nous  fans    boire?   Nous  J 

illËÉliiliiii 

\jukte*ons  -  bous  fans  toiie  ?  Nous 


©û  rondes  betabli.  23s 


gÉÉll 


quitterons-nous  fans  boire,  Nous,nous 


quitterons-nous  fans  boire,  Nous  nous 

SlïiMUiiillI 

quitterons- nous  fans  boire,  N»os,nous 


quitteront  -  nous  fans  boi-     re  ? 


quitterons  -  nous  fans  boi-  re? 
quitterons -  tous  fans  Wi-     re  ? 


Y  H 


ij*  fJlTDEVIIlES 

Seul.  £ 


|?§5^|l=îâEfe  -1==!: 

Amy ,  tien  bien  ton  rang  ,  La 
table  eft  un  bon  gîte  :      Si  la  nuit  no9  fur* 
prend ,  Qu'il  vente^u'il  grêle,qu'il  tonne ,  Te- 


nons-nous^omme  nous  fommes^Nous  fommes 

liliSiiiii 


bien,  tenons- nous      y  ,  Peut  -  être  ail- 
-4. 


leurs  ferions- nous  pis» 


OU  R  ON  DES  DE  T  A  B  L  E.  itf 

Tous. 

S 


IéIIéêIIÉIé 

A    boire ,  à  boi 


A    boire ,  à  boire ,  a    boire,  Nous 


A    boire, à   boire, à    boire, Nous 


gmmm 

A  boire ,  à  boire  ,â    boire  7  Nous 


quitterons  -  nous  fans  boire?  Nous 

pstlliligl 

quitterons  -  nous  fans  boire  i  Nous 

Sfëii-îÎÈÎiÉpPiii 

—  yX'  — •  * —  


quitterons- nous  faus  boire?  Nous 
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pHiiÉliliiii 

quitterons-nous  fans  boire ,  Nous,nout 

liliiiiililg? 


quitterons-nous  fans  boire, Nous, nous 
quitterons-nous  fans  boire,  Nous^nous 


IPIiïMltiiil 


quitterons -nous  fansboi-  re?  | 
quitterons -nous  fans  boi-       re  ? 


quitterons 


•  notts  fans  boi-      ie  > 


OU  ROND  ES  DE  TABLE.  233 


3* 


Eftre  cinq  ou    fix  de  même  par- 


tie,  Avec  fes  Amis ,  8c  Ces  Au 
mours  :  O  Dieux  !  Tagrc-    able    vie  ! 


faifons  -  la  durer  toujours. 

A  boire,  &c. 

Second  Couplet: 
Quoy  déjà  parler  de  quitter  la  table  ? 
Tout  flatte  en  ces  lieux ,  le  goiit  &  les  yeux  à 

Bon  vin  ,  &  Bergère  "ay niable  ; 

Où  pourrions-nous  être  mieux  ? 

A  boire,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  iF  faut  quitter  ce  que  Ton  ayme 

On  ne  peut  jamais  y  confentir  : 

On  ne  part  pas  le  jour  même  , 
Que  Ton  aurait  crû  partir» 
A  boire,  &c. 


VAUDEVILLES 
î 

Un  de  nous  en  Bourgogne  ira  ,  De 
bon  vin  il  ame-   nera ,     Pour  tous  ces 


illiii 


bons  Yvrognes,    Y-    vrogne,Yvro*  gner 
A  boire ,  &c. 

Second  Couplet. 
Tout  homme  qui  boira  du  vin 
Fera  toujours  nargue  au  chagrin  ; 
Et  rougira  fa  trogne  , 
Sa  trogne,  fa  trogne. 

A  boire,  &e. 

Troifiéme  Couplet. 

Je  ne  bois  jamais  a  demy 
Qu'un  chacun  prenne  fon  party  j, 
Pour  moy  voila  mon  homme  , 
Mon  homme  ,  mon  homme. 

A  boire ,  &c. 


Bachus 


^X.-.i-^NlESDE    TABLE.  m 


Bachus  a/fis  fur  un  poinçon,Bachus  a£ 
5£X— Fai^°iC  recorc*er    *a  IcÇoni  Faifoit  re- 

^iiliiiiiiliiiji 

fis  fur  un  poinçon  :  Aux  Enfans  de  la  bou-< 
corder  fa  leçon  : 


iliiiiiiiiii^ 

tçilk  ,  Qui  cenoient  pour  iivre  un  forr  gros  fla- 

iïiilililiiîii 

con ,  Et  çhantoient  tous  à  merveille, 


tSÉÉÉl 


En  difant  bon,  bon,  que  le  vin  cft  ^bon, 
A  boire,  &c. 

Second  Çeutlet. 
Les  Amours ,  enfans  de  de  Venus  bis. 
Croyoîent  erre  les  bien-venus ,  bu. 
Mais  Bacbus  touj  en  colère 
Voyant  badiner  ces  petits  fripons  • 
Les  renvoya  chez  leur  mere 
En  frappant  defîus  à  coups  de  flacons. 
A  boire ,  &ç. 
T  o  m  i  I  I  L  X 


*4* 


VAUDEVILLES 


lllîÉsitelî* 

nez  nous    vare  i  venez    nous  vare  : 


Quand  vous  paffercz  par  cheu  nous  Ve- 


iîÊïÊpteii1: 

Je  vous  donnerons   du  vin  fui  cu,fuf 


çu,ful  eu, fui     eu  du  varre. 

A  boire  ,  8cc. 

Second  Couplet. 

Quand  vous  palTcrez  par  cheu  nous 

Venez  nous  vare,  bis. 

Je  vous  donnerons  du  vin 

A  mi ,  à  mi ,  à  mi ,  à  mi  le  varre. 

A  boire,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  vous  paflerez  par  cheu  nous , 
Venez  nous  vare,  bis. 
Je  vous  donnerons  du  vin 
To  plein,  to  plein  ,  to  plein,  to  plein  le  varre, 

A  boire ,  #c. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  *^ 

imiiiiiiiiig 


Notre  Meikier  met  -de  l'eau  dans  & 

foupe,  Et  dans  fbn  vin  n'en  '  met  pas 

une      goûte,  La  JaiiTe  aller    par  de/Tous 

fon  Moulin,    Et         boit    ibn  vin. 
A  boire  ,  &c. 

Second  Couplet. 

Sa  femme  en  vain  jure ,  &  l'apelle  y  trogne, 
11  «le  doux  ,  mais  tandis  qu'elle  grogne 
Uia.ffc  a  kr  l'eau  deflbusYon  mful.f  ' 
Et  boit  Je  vin.  * 

•A  boire ,  &c. 


244   VAUDEV.  OU  RONDES  DE  TABLE. 


J'ay  encor  dans  ma  pochette    Unre-  i 


fie  d'argent  :   Pour  boire     la  chopi- 

IlliigllilÉI 


nette  ,  Avec     Dame  Guillemctte  , 


JEt  ou  morbleu  r  la ,  Svlï  le  bout  du  banc, 
A  boire  ,  &c. 


Second  Couplet'. 

ïVallez  donc  plus  à  la  cave 
Maître  Jean  ,  fi  fouvcnt  ; 
Apportez-nous  la  Banque 
C'a  vite  que  je  la  pique  , 

Mi  ou  morbleu  ,U 
Sur  le  bout  du  banc. 

A  boire ,  &e. 

fin  d$  la  Neuvième  Ronde  &  de  la 
Troifiéme  Partie* 
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A Boire,  à  boire.  Refrain  9.  page  234 

Ah'.d'ou  viens-tu,méchant  yvrogne?C^//.i.  187 
Ah!  quel  malheur!  j'en  ay  Famé  troublée.  183 
A  la  fànté  de  ceiuy.  187 
Amy ,  tien  bien  ton  rang.  23  £ 

Amis  ,  ne  partons  pas  Cre'teiL  221 
Avant  que  de  fortir  de  table.  157 
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B 
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Chers  amis,  dans  le  bon  vin.  Coupl,  2.        14 7 
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Confole-  toy,  luy  dis  jç  alors.  Couplet  3.  10j 
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E 
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F 

Paifons  gloire.   Couplet  5.  I9j 
G 

Garde-toy  de  croire.  I49 

Gentille  Lifette.  Couplet  p  I7g 

Grégoire  l'autre  jour.  1?9 


'al  loi  s  finir  mon  fort.  lï9 

'aliois  mourir  des  coups.  Couplet  2.  117 

|ay  cru  voir  cette  nuit  en  fonge.  166 

*èy  encor  dans  ma  pochette.  144 

'ay  rencontré  l'autre  jour.  iS9 
ay  refolu  de  ne  boire  à  Climene.  Coupl.  1.  107 

'a vois  voulu  ne  boire  de  ma  vie.  1S3 

Je  jure  par  tes  yeux.    Couplet  3.  iy5 

Jqn'ay  plus  de  MaîtrelTe.  ijo 

Je  ne  bois  jamais  à  demy.  Couplet.  3.  240 

Je  ne  fçaurois  être  un  moment.  297 

Je  ne  fçaurois  voir  dans  ta  main.  Refrain  3.  170 

Je  veux  bien  que  Ton  me  berne.  Couplet  4.  173 

Jevoudrois  qu'il  ne  fut  point.  Couplet  2.  14$ 
Il  eit  des  maux  qui  viennent  dans  la  vie.  Coup»  3.  163 

Il  cft  doux  d'être  fous  les  loix,  17s 

11  faut  à  la  table.  218 
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JI  faut ,  Camarade. 

Il  faut ,  mes  chers  Compagnons.  "} 

I  faut  fur  un  ton  lamentable   Couplet  \ .  Vf, 

II  neft  pas  trop  yVre. 

Ils  font  dans  les  vieues  iOÎ 

Ils  traitent  de  francs  animaux.  Couplet  2  X 
Inhumaine.                                  r i2<£ 

Jus  qui  de  ma  bouteille.  Couplet  t.  J 

La  bouteille  fait  merveille.  c«*fo  • 

L^amour  cft  ma  maladie.           '     *'  ,5>* 

L'amour  fouvent  m'entête.  174 

La  Mufique  cft  incommode.  *** 

lr  autre  fois  Lifette.  17 *- 

Le  Compère  Grégoire.  CVwafe*  *,  1?Z 
Le  fameux  Diocrene 

Le  plaifir  veut  que  Ion  s'emprefTe.  Couplet  i  Ël 

Le  feul  fom  que  nous  devons  prendre  71 
les  Amours  enfans  de  Venus.  CjlpUt  x 
Le  vm  ne  peut  me  rendre.  Couplet  l 
Lor^uc  la  cruelle  Atropos.  cLplet\. 
COUTAT  bien ah  tendre*, 
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Ma  femme  tu  n'es  qu'une  bête.  CW*,  5 
Mort ,  mort ,  mort  .  t'en  inc  »»  A     i_  •  llz 


N'allez  donc  plus  à  la 

N^repoun-Ls^r^t1* 
Non,non,jenemec0nnoisguere.ci/«lté,i.t13t; 
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Nôtre  Meunier  met  de  l'eau  dans  fa  foupe.  145 

lions  fommes  icy  tous ,  tous  d'une  bande.  zoS 
P 

Parlerons  nous  toujours  de  boire.  ziç 

Pendant  que  nous  fommes.  Couplet  3.  17% 
Pour  colorer  ton  tcin. 

Pour  être  amant ,  il  faut  trop  de  prudence.  zoo 

Tour  faire  un  repas  agréable.  Couflet  3.  177 

Pour  la  voir  en  liberté.  Couplet  4.  i?Z 

Point  de  foin,  point  d'affaire.  Couflet  3.  zit 

Quand  Plorimond.  Couplet  z. 

Quand  j'ay  cinq  fous  dans  ma  bourfe.  Couplet  z.  zzz 

Quand  j'apperçois  dans  mon  yerre.  i«5 

QÏand  je  devrois  traverfer  l'onde  noire.  Coup.  3.  183 

Quand  je  me  trouve  à  table.  Couplet  4-  16 1 

OSand  je  m'éveille  je  veux  boire.  18Z 
Qïand  je  parviens  jufqu'à  luy  faire  prendre 
Couplet  z. 

Quand  il  faut  quitter  ce  quel'on  aime.  Coup.  3.  z3<> 

Quand  on  n'a  de  tendreffe.  Couplet  z.  zn 

Quand  pourray-,e  au  bord  d'un  miffeau.  zo4 

Q>nd  une  injufte  Climene.  Couplet  z  1  7* 

Quand  vous  palTerez  par  cheu  nous.  à>  fiutt.  Z45 

oSe  ferois  tu  fur  le  Cocyte.  Couplet  z.  zi7 

Q5d  plaifir  d'être  à  table.  *Jg 

Quelques  amis  ,  une  Silvie.  Couplet  4.  '  ' 

OTe  mon  fort  eft  agréable.  Couplet  j.  175 

Que  nôtre  fort  eft  divin  J  Couplet  z.  «* 
Que  fert  la  fageiTe  >  Couplet  4- 

Q5e  tu  plais  à  mes  yeux.  Couplet  z.  3 

Qïi  pour  l'hymenée.  Couplet  4.  «4 

Qui  s'engage.  Couplet  4.  *> 

OÙ'on  apporte  bouteille.  7* 

ç%°r  déjaparlerdequitterbuble.  Coufl.  z.  zi9 
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Recommençons,  buvons  plein-  Refrain  av  157 

Remply  ton  verre  vuide-  r^ 

Ruiifeau  qui  fans  contrainte.  Z^Q 
S 

Sa  femme  envain  jure^  l'apelle  yvrogne  C^.i.  243 
Sçais-tu  comment  je  foulage  la  peine. 
Sçais-tu  la  différence.  Couplet  2. 
Si  l'Amour  étoit  moins  malin. 

Si  tu  fouffre  qu'en  ce  repas.  Couplet  u  i$$ 

Si  tu  me  veux  croire.  Couplet  2.  CI5 

Si  vous  êtes  né  tendre.  2^ 

Son  murmure  me  femble  doux   Couplet  2.  20  j 

Son  tein  fait  honte  aux  rubis.  Couplet  3.  i^r 

Suivons  la  maxime.  Couplet  2.  275 

Sur  tous  les  maux  que  m'a  caufé  Silvie.  16 z 
T 

Tous  les  matins  fï-tôt  que  je  m'éveille.  Coup.  4.   1 53 

Tout  homme  qui  boira  du  vin.  Couplet  2.  240 

Très- volontiers  Grégoire.  Refrain  4.  îSo 

Trop  heureux  d'avoir  fait  choix.  Couplet  2.  1.91 

Vive  ta  débauche.  . 

Un  de  nous,  en  Bourgogne  ira.  a40 

Une  beauté  ne  fait  gusre  envie.  Couplet  4.  jg* 
Une  belle.  Cd»pZ*f  3. 
Une  fecrette  flâme.  Couplet  2. 
Voicy  de  fort  bon  vin  vieux.  & 

Vousfaitesla  mine.  Couplet  i.  aig 

Vous  qui  fçavez  la  médecine.  Couplet  3,  21^ 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 

PA  R  Lettres  Patentes  du  Roy  donées  à  Arra& 
l'onzième  jour  du  mois  de  May  ,  l'An  de  Grâce 
mil  fix  cent  foixante  &  treize  ,  Signées  LOUIS  :  Et 
plus  bas,  Par  le  Roy,  COLBERT  ;  Scellées  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  :  Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parle- 
ment le  15.  Avril  1678.  Confirmées  par  Arrefts  con- 
tradictoires du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septem- 
bre 1694.  &  8.  Aouftitf^  Il  eft  permis  à  Chriftdphe 
Ballard  ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  laMufîque, 
d'Imprimer ,  faire  Imprimer  ,  Vendre ,  &  Diftribuer 
toute  forte  de  Mufique,tant  Vocale  qu'Inftrumentale, 
de  tous  Auteurs  :  Faifant  défences  à  toutes  autres 
perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles 
foient,  d'entreprendre  ou  faire  entreprendre  ladite 
împreffion  de  Mufique ,  ny  autre  chofe  concernant 
icelîe ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume  ,  Terres  &  Sei- 
gneuries de  fon  obéilTance ,  nonobstant  toutes  Lettres 
à  ce  contraires  ;  ny  même  de  Tailler  ny  Fondre  au- 
cuns Caractères  de  Mufique  fans  le  congé  &  permit- 
fion  dudit  Ballard,  à  peine  de  confication  defdits 
Caractères  &  ImprefTions  ,  &  de  fix mille  livres  d'a- 
mende ,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  déclaré  efdi- 
tes  Lettres  :  Sadite  Majefté  voulait  qu'a  l'Extrait 
d'icelles  mis  au  commencement  ou  fin  defdits  Livres 
imprimez ,  foy  £bit  ajoutée  comme  à  l'Original. 


